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LES VILLES D'ART CELEBRES

POMPEI
Vie publique



MEME COLLECTION

Bruges et Ypres, par Henri HYMANS, 116 gravures.

Le Caire, par Gaston MIGEON, 125 gravures.

Constantinople, par H. EARTH, 103 gravures.

Cordoue et Grenade, par Ch.-Eug. SCHMIDT, 97 gravures.

Florence, par Emile GEBHART, deTAcademie frangaise, 176 gravure

Gand et Tournai, par Henri HYMANS, 120 gravures.

Milan, par Pierre GAUTHIEZ, 109 gravures.

Moscou, par Louis LEGER, de 1'Institut, 86 gravures.

Nimes, Aries, Orange, par Roger PEYRE, 85 gravures.

Nancy, par Andre" HALLAYS, no gravures.

Nuremberg, par P.-J. REE, 106 gravures.

Paris, par Georges RIAT, 144 gravures.

Pompei (Histoire Vie prive'e), par Henry THEDENAT, de 1'Institut, 123 grav

Pompei (Vie publique
1

!, par Henry THEDENAT, de Tlnstitut, 77 gravures.

Ravenne, par Charles DIEHL, 130 gravures.

Rome (L'Antiquite"), par Emile BERTAUX, 135 gravures.

Rome (Des catacombes a Jules II), par Emile BERTAUX, no gravures.

Rome (De Jules II a nos jours), par Emile BERTAUX, 100 gravures.

Rouen, par Camille ENLART, 108 gravures.

Seville, par Ch.-Eug. SCHMIDT, in gravures.

Strasbourg, par H. WELSCHINGER, 117 gravures.

Tours et les Chateaux de Touraine, par Paul VITRY, 107 gravures.

Venise, par Pierre GUSMAN, 130 gravures.

Versailles, par Andr PERATE, 149 gravures.

EN PREPARATION :

Sienne, par Andre" PERATE.

Toulouse et Carcassonne, par H. GRAILLOT.

Bourges et Nevers, par Gaston COUGNY.

Verone et Padoue, par Roger PEYRE.

Palerme et Syracuse, par Charles DIEHL.
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Les chiffres entre parentheses renvoient au plan, qu'on trouvera a la fin du

volume. Les chiffres remains donnent le numero de la region ; les premiers chif-

fres arabes le numero de 1'ilot. les seconds, le numero de la maison. Par exemple.

si nous lisons Maison du Labyrinthe (VI. n. 10) cela signifie que la Maison

du Labyrinthe porte le n 10. dans 1'ile onzieme de la sixieme region.



POMPEI

VIE PUBLIQUE
LES MONUMENTS PUBLICS. LES BOUTIQUES

LES RUES

CHAPITRE PREMIER
LES MONUMENTS PUBLICS. - - VUE D'ENSEMBLE

Nous avons. indique plus haut, a propos des maisons (Hist. Vie priv.,

p. 43, ss.) quels furent, aux differentes epoques, les materiaux et les

modes de construction usites par les Pompeiens. Nous n'y reviendrons

que brievement a propos des monuments publics. Edifices et maisons

passerent par les memes phases. C'est d'abord la pierre du Sarno, calcaire

dur, rebelle au ciseau du sculpteur, en usage a Pompei jusqu'au 11 siecle

avant notre ere.

Avec son habituelle precision, M. Aug.' Mau a classe chronologique-

ment, d'apres leur mode de construction
,

les monuments publics de

Pompei. Comme lui, il faut attribuer a cette plus ancienne periode :

Le temple du Forum triangulaire, plus antique de plusieurs siecles

que tous les monuments de Pompei (voy. fig. 2-4, p. 6-8).

Les parties les plus anciennes du rempart dont il subsiste, a 1'exterieur

de la porte de Stabies, un beau specimen (fig. i, p. 3).

Une citerne, perdue dans une maison de la septieme region (VII,

14, 19), mais visible encore, avec un effort de gymnastique, au-dessus du

fourneau de la cuisine.

Nous avons parle plus haut des maisons dont une, la maison du Chi-

rurgien, est particulierement bien conservee (Hist. Vic priv., p. 44,

fig. I 7).

ii. i
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Au second siecle avant notre ere, avec la pierre du tuf, matiere plus

docile, commenca,sousl'influence grecque, une periode artistique merveil-

leuse dont la main lourde des Remains, comprima la grace (Hist. Vie

priv., (fig. 18-21, p. 45-49).

A cette periode que Ton peut appeler Greco-Samnite, il faut attribuer

les monuments suivants :

Le premier portique du Forum (voy. fig. 16, p. 20).

La basilique (VIII, i; voy. fig. 20, p. 33).

Le temple d'Apollon (VII, 7; voy. fig. 21-23, p. 35-37).

Le grand theatre avec les colonnades du Forum triangulaire (VIII,

8; voy. fig. 42, p. 79 et 44-45, p. 85-86).

Le portique qui, plus tard, fut transforme en caserne des gladiateurs

(VIII, 8, 16; voy. fig. 47, p. 88).

Les bains de Stabies (VII, i, 8; voy. fig. 55-58, p. 10 2-107).

La palestre du Forum triangulaire (VIII, 8, 29; voy. fig. 50, p. 92).

Certaines parties des portes de la ville et des remparts (V. fig. i, p. 3 ;

12, p. 14).

A la premiere periode de 1'occupation romuine, appartiennent plu-

sieurs edifices.

Le temple de Jupiter (VII, 8; voy. fig. 24, 25, p. 41, 42).

Les bains du Forum (VII, 5; vo)
r

. fig. 59, 60, p. in, 113).

Le temple de Zeus Milichios, dans 1'etat que nous revelent les debris

parvenus jusqu'a nous; sa construction primitive est plus ancienne (VIII,

8, 25; voy. fig. 38, p. 69).

Le petit theatre ou theatre couvert (VIII, 8, 19; fig. 43, p. 83).

L'amphitheatre (II; voy. fig. 52, 54, p. 95, 99 ; fig. 77, p. 133 et Hist.

Vie priv., fig. 4, p. 7).

C'est pendant le i
cr

siecle apres J.-C. que 1'usage du marbre s'intro-

duit a Pompei II apparait dans le temple de la Fortune Auguste

(VII, 4, i
; voy. fig. 37, p. 67) et dans la partie dela colonnade du Forum

qui abrite 1'entree du marche (VIII, 9, 7-8). Un calcaire blanc qui a

1'apparence du marbre sans qu'il soit necessaire de le recouvrir. comme
le tuf, d'une couche de stuc, est employe dans les autres parties de la

colonnade du Forum et dans le temple de Venus (VIII, i).

Si on les considere au point de vue topographique, les monuments du

Forum se divisent en deux groupes dont le premier au sud, comprend
'suivre sur le grand plan).

Le Forum triangulaire avec son temple (VIII, 8).
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Le grand theatre avec son portique devenu plus tard caserne des gla-

diateurs (VIII, 8).

Le petit theatre (VIII, 8, 19).

Au-dessus du grand theatre :

Une palestre (VIII, 8, 29).

Le temple d'Isis (VIII, 8, 28).

Le temple de Zeus Milichios (VIII, 8, 25).

Fig i. Murs en pierre du Sarno. Porte de Stabies vue de I'exterieur (p. i, 15).

A ce groupe,on peut rattacher, quoi qu'ils en soient separes par une

ile, les thermes de Stabies (VII, i, 8).

Le Forum est le centre du second groupe.
Le temple de Jupiter flanque de ses arcs de triomphe en occupe le

nord (VII, 8).

Au sud, les trois salles de la Curie ou monuments municipaux lui

font vis-a-vis (VIII, 2, 6-io\

Le cote ouest est borde par :

La basilique (VIII, 2).

Le temple d'Apollon (VII, 7).

La latrine publique (VII, 7, 28).

La prison?? (VII, 7, 27).
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Le cote est comprend :

Le marche, a la hauteur du temple de Jupiter (VII, 9, 7-8).

La chapelle des Lares public!? (VII, 9, 3).

Le temple de Vespasien (VII, g, 2).

Le portique d'Emmachia (VII, 9, i).

Et enfin, de 1'autre cote de la rue de 1'Abondance, un monument

oil Ton a voulu voir une ecole, puis, avec plus de vraisemblance, des

cornices (VIII, 3, i).

Au nord du temple de Jupiter dont ils sont separes par la rue des

Soprastanti, nous visiterons les thermes du Forum (VII, 5) plus recents

que ceux de Stabies et le grand reservoir d'eau voisin (VII, 6, 18), puis,

au coin de la rue du Forum et de la rue de Nola, le temple de la Fortune

Auguste (VII, 4, i).

De grands thermes, pourvus du confort le plus moderne(IX, 4), situes

dans la neuvieme region, etaient encore en construction quand Pompei

disparut.^

Enfin, la masse immense de 1'Amphitheatre merveilleusement cons-

serve, occupe tout Tangle sud-ouest des remparts flanques, a cet endroit,

de trois tours (voy. fig. 77, p. 133).

J'oubliais un autre monument appartenant au groupe du Forum et dont

seules, les fondations subsistent. C'est le temple de Venus (VIII, 2) situe

derriere la basilique, pres de la porte Marine. L'eruption de 1'an 79 a

interrompu, en pleine activite, les travaux de reconstruction depuis peu
commences. Les blocs, deja sculptes ou simplement degrossis, portent,

si fraiche encore, la marque de 1'outil, les debris produits par la taille des

marbres semblent si recemment tombes sur le sol qu'on croirait facile-

ment au prochain retour des ouvriers partis a 1'heure du repas. G'est un

coin solitaire ferme par une palissade en bois, peu visite, mais ou

cependant on eprouve, plus peut-etre qu'en aucun autre endroit, la sensa-

tion de cette vie si lointaine, si proche cependant, surprise au jour meme
ou elle vient de s'arreter et qui fait le charme melancolique de Pompei.



CHAPITRE II

LES PLUS ANCIENNES CONSTRUCTIONS

Le Forum triangulaire et son temple. Les remparts. Les portes.

Le Forum triangulaire (VIII, 8). Ce n'est pas au Forum qu'il faut

demanderles plus antiques souvenirs de Pompei. A 1'extremite sud de la

coulee de lave sur laquelle la ville fut posee, une plate-forme se projetait

en avant dans la plaine, comme un promontoire. Ce n'etait pas le point le

plus eleve du rocher mais e'en etait le plus avance. II put, pour cette

raison, etre considere par les premiers occupants de ce territoire comme
un lieu plus facile a defendre, comme un poste derriere lequel une ville

pouvait s'abriter, comme une acropole. Et, de fait, sur cette pointe on

voit les restes d'un temple qui remonte au vie
siecle avant notre ere, une

sepulture conservee a travers les siecles avec un soin pieux, un puits,

sans doute contemporain du temple, entoure, a une epoque plus tardive,

d'une elegante colonnade et, sur le cote, trois autels d'aspect archaique,

qui ne purent etre eriges, suivant 1'usage, devant 1'escalier du temple,

la place etant occupee par la sepulture.

Quels furent les constructeurs de ces edifices? Est-ce une colonie

grecque qui, au moment ou s'elevaient les temples antiques de Pcestum et

de Sicile, vint, sur cette cote, eriger le temple dont nous voyons les

restes? Mais comment expliquer alors que Ton n'ait retrouve de cette

colonie grecque primitive aucune autre trace, ni maisons, ni inscriptions?

Partout, il est vrai, a Pompei, on rencontre 1'influence des Grecs, mais

nulle part on ne peut constater leur presence.

Une plate-forme factice surelevee de cinq degres au-dessus du sol

supportait le temple (fig. 2, p. 6). Hauts de 35 centimetres environ, ces

degres n'avaient pas pour but de faciliter 1'acces du temple vers lequel on

montait par un escalier de huit marches construit au milieu de la facade.
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Le temple etait periptere, c'est-a-dire completement enveloppe d'un por-

tique; octastyle, ce qui signifie que sa facade comptait huit colonnes. Les

chapiteaux, d'ordre dorique, ressemblaient a ceux de Selinunte
;

les

colonnes, cannelees avec diametre decroissant de la base au sommet,

unissaient a la puissance et a la solidite, la grace. Au centre, au milieu

d'un espace libre, plus large que n'en laisse d'habitude la colonnade des

temples grecs, s'elevait la cella. On appelle cella la partie essentielle du

temple, le temple proprement dit, 1'endroit ou, sur un piedestal, se dres-

Fig. 2. La platea du temple du Forum triangulaire avec ses cinq degres (p. 5).

sait la statue de la divinite titulaire. La cella du temple du forum

triangulaire se composait de deux pieces; dans la seconde se trouvait

la statue de la divinite principale adoree dans ce sanctuaire.

Ouatrechapiteaux mutiles, deux troncons de colonnes, toute la plate-

forme avec ses cinq degres, 1'escalier, la sepulture et les trois autels,

voila ce qui reste de ce temple detruit avant 1'an 79 et dont les anciens

ont enleve les materiaux (fig. 2, p. 6). Le tuf, dans sa construction, se

melait a la pierre du Sarno. Une couche de stuc dissimulait, sous une

surface douce et polie, les rugosites de la pierre et, sans aucun doute,

avait recu les vives couleurs de 1'architecture polychrome de ces temps-la.

Ouelle divinite veneraient dans cet edifice les lointains ancetres des

Pompeiens dont nous avons retrouve les squelettes? Un torse de statue
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rapporte par les families a pose la candidature d'Apollon ;
une biche en

terre cuite a fait penser a Artemis
;
ces deux divinites peuvent tres bien

avoir eu un meme temple. Mais une inscription osque, peinte sur un

mur de Tile 5-6 de la huitieme region, indique, precisement dans cette

direction, un temple consacre a Minerve. Minerve, on le sait, etait vene-

ree a Pompei ;
elle semble avoir eu, sous sa sauvegarde, les portes de la

ville. Pres de la porte Marine, en effet, on a trouve, dans une niche, sa

statue en terre cuite ; une tete de cette deesse en haut-relief orne la clef

Frg. 3. Forum triangulaire : mur de la sepulture, a gauche; escalier et soubassement
du temple; les trois autels (p. 8).

de voute de la porte de Nola; une niche, vide aujourd'hui, dans le mur
de la porte de Stabies, a sans doute donne, comme a la porte Marine,

asile a une statue de la meme divinite. Son image est peinte sur un mur
de la neuvieme region ; plus d'un laraire, celui entre autres de la villa

de Diomede avaient recu ses statuettes.

De tous cotes, le temple de Pompei emplissait 1'horizon. Pour ceux

qui descendaient du nord sur les pentes du Vesuve, il projetait sa masse

en avant de la ville qui, tout entiere, se pressait derriere lui. Dans la

vallee du Sarno, on le voyait d'en bas profiler sur le ciel bleu les lignes

pures et severes de son fronton polychrome. De la haute mer, soit en

venant du large, soit apres avoir double la pointe de Sorrente, les marins

le saluaient avec joie, sachant qu'a ses pieds le port les attendait.
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Devant 1'escalier qui montait au centre de la facade du temple, a la

place qu'aurait du occuper 1'autel principal de la divinite, un singulier

monument attire 1'attention. C'est une enceinte rectangulaire formee par

un mur bas qu'entoure une au'tre muraille plus haute
;
elle a ete recons-

truite au i
er

siecle de notre ere, comme le prouvent sa maconnerie, ses

angles de tuf taille en forme de briques. Cette reconstruction atteste son

importance. A cette place, il n'est pas admissible qu'on ait eleve un

monument secondaire et, etant donne qu'on y a trouve des ossemenls

Fig. 4. Le Forum triangulaire : le puits et sa colonnade
;
le mur qui separe I'ar6a

de la promenade; a droite, le grand theatre (p. 8, 9).

humains et que son plan ne repugne pas a ce que ce petit edifice ait eu

un caractere funeraire, je me range volontiers a 1'avis de ceux qui y
voient le tombeau du fondateur ou des fondateurs heroises de la cite.

Sur le cote oil ils ont ete rejetes, mais toujours devant le temple, se

dressent, au lieu d'un, trois autels. Peut-etre le temple etait-il consacre

a trois divinites (fig. 3, p. 7).

Un peu en avant du temple, un puits va chercher 1'eau a une tres

grande profondeur, au dela des couches de lave. A Tepoque samnite le

questeur M. Trebius 1'abrita sous une toiture ronde supportee par huit

colonnes doriques, sans bases, dont il subsiste des troncons (fig. 4, p. 8).

Ce petit edifice n'etait done pas, comme on 1'a cru, un bidental destine

a signaler au respect des passants un lieu frappe de la foudre.
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Plus tard, quand, au ne siecle avant J.-C. au temps de la domination

samnite, on construisit le grand theatre dont les gradins sont tallies en

partie dans le rocher qui porte le temple (voy. fig. 4, p. 8), cette place

fut entouree d'un portique elegant et devint, pour les Pompeiens, un lieu

charmant de promenade que les Romains devaient embellir encore. Nous

en parlerons a propos du grand theatre auquel se rattache ce beau

portique (voy. p. 84, s.).

Les remparts (fig. 77, p. 133).
- - Les remparts de Pompei appar-

tiennent, comme premiere origine, a une epoque tres ancienne. Ils furent,

pendant les temps qui suivi-

rent, exhausses, modifies dans

leur structure, couronnes de

creneaux, renforces par des

tours
; negliges pendant les

longues periodes de paix,

quand des guerres eclaterent

et des menaces soudaines de

siege, on les restaura a la hate

la ou ils etaient ruines; les

materiaux de ces reparations

contrastent avec les belles

pierres employees dans la

construction premiere. Enfin,

demanteles et mis par les Ro-

mains dans 1'etat ou nous les

avons retrouves, ils servirent a

la ville de cloture mais non

plus de defense. Les remparts devenaient en effet inutiles a Pompei qui,

au moment ou elle fut ensevelie, avait devant elle plusieurs siecles de paix.

Voici comment, tels que nous les pouvons connaitre aujourd'hui, etaient

construits les remparts de Pompei. Notre figure 5 (p. 9) en donne la

coupe avec une tour et la vue de la facade exterieure qui regarde la cam-

pagne. On avait eleve a la distance de six metres deux murs paralleles,

plus epais a la base qu'au sommet, dont la maconnerie se composait de

gros blocs de pierre du Sarno, puis de tuf. L'intervalle entre les murs

etait, a la partie inferieure, rempli avec de la maconnerie, au-dessus

avec de la terre formant terre-plein a la hauteur des creneaux. Les mu-

jCtZi^Z^^

Fig. 5. Coupe des remparts (p. 9, n. 12).
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railles s'appuyaient a des contreforts recouverts de terre par le terre-plein

a 1'interieur, par un talus du cote de la ville (fig. 6, p. io\ La hauteur

du mur de devant couronne de creneaux variait de 8 a io metres, sui-

vant les accidents du terrain sur lequel on 1'avait assis. Derriere les cre-

neaux, les defenseurs de la ville resistaient aux attaques de 1'ennemi, pro-

teges centre 1'ouverture du creneau voisin par les sommets des contreforts

emergeant du terre-plein (fig. 7, p. n). L'eau se deversait a 1'exterieur

Fig. 6. Le rempart vu du cote de la ville avec ses contreforts autrefois recouverts de terre

et une tour (p. io).

par des gargouilles (fig. 8, p. 12). La seconde muraille, celle de 1'interieur,

elevee au-dessus du terre-plein et de la muraille exterieure de deux metres

soixante, arretait les projectiles lances centre les defenseurs et les empe-
chait de tomber dans la ville, permettant aussi de les ramasser pour les

renvoyer a 1'ennemi (fig. 8, p. 12, fig. io. p. 13). On montait de la ville

sur les remparts par les tours et aussi par des escaliers places pres des

portes (voy. fig. n,p. 13). Le mur interieur etait encore renforce du cote

de la ville par un remblai en terre.

Des une epoque ancienne, des tours flanquaient le rempart. On sait

que, au temps du siege de Sylla, il en existait douze. Des inscriptions en

langue osque peintes sur les murs des maisons indiquaient aux troupes

etrangeres a la ville qui participaient a la defense la route a suivre pour
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aller a la section des fortifications ou commandait leur chef. Une de ces

inscriptions mentionne la douzieme tour. C'est, d'apres les indications,

celle qui est voisine de la porte d'Herculanum (voy. fig. 77, p. 133).

Vitruve recommande de faire les tours rondes ou a pans coupes, les

tours carrees donnant prise aux machines de guerre qui entament plus

facilement les angles. Celles de Pompei ne sont pas conformes a ce pre-

cepte. Plus recentes que les remparts elles furent sans doute elevees au

moment ou, aux approches de la guerre sociale, on restaura a la hate les

Fig. 7. Les creneaux des remparts de Pompei (p. 10).

fortifications de Pompei negligees pendant la paix. Nous avons vu

qu'elles existaient au moment ou Sylla assiegeait la ville et que 1'une

d'elles conserve, a cote d'une meurtriere, le nom du general remain grave

par un soldat (Hist. Vic priv., p. 5, fig. 3). Elles ont trois etages. Au
rez-de-chaussee une poterne ouvre au fond du fosse (voy. fig. 5, p. 9), pour

faire des sorties dans le cas ou 1'ennemi aurait pu amener ses machines

au pied du rempart. Au premier et au second etage, le mur est perce

de meurtrieres (fig. 9 6% p. 12). Un escalier interieur, du cote de la ville,

monte a ces deux etages (fig. 9 b, b', b"}e\. a la terrasse superieure entou-

ree de creneaux. Le second etage est a la hauteur des creneaux du mur

exterieur et du terre-plein ou chemin de ronde qui traverse toutes les

tours, y entrant et en sortant par une arche cintree (fig. 9 d ; fig. 10, p. 13 ;
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voir aussi fig. 5, p. 9). Les tours faisaient, en dehors du rempart, une

saillie prononcee. Elles n'etaient pas distri-

butes egalement, mais, sans souci de la syme-

trie, conformement aux seuls besoins de la de-

fense (voy. fig. 77, p. 133). Trois, entre laporte

d'Herculanum et la porte du Vesuve, defen-

dent la muraille plus accessible de ce cote.

II n'y en a pas entre la porte du Vesuve et

celle de Capoue, mais les deux portes fortifiees

valent bien des tours; une seule s'eleve entre

la porte de Capoue et la porte de Nola, entre

la porte de Nola et la porte de Sarno. Trois

tours protegent Tangle dans lequel est cons-

truit Tamphitheatre. De chaque cote de la

porte de Nola, on en a eleve une
;
ensuite la

porte de Stabies renforce seule le rempart

jusqu'apres le Forum triangulaire. Devant

toute la partie de la ville qui s'etend entre le Forum triangulaire et la

porte. d'Herculanum, le rempart a disparu ; quelques debris encore visi-

bles ca et la parmi les maisons permettent d'en suivre le trace. Outre

la porte Marine, deux tours defendaient ce cote puisque, sur les douze

mentionnees, nous n'en avons trouve que dix entre les portes de Stabies

et d'Herculanum. Mais quand, vers la fin de la republique, les remparts

de Pompei furent remis en etat, on negligea

ce cote couvert de maisons descendant en

terrasse sur la roche escarpee et facile a

defendre.

Fig. 8. La seconde muraille

tait plus elevee que la mu-
raille exterieure (p. 10).

Les portes. Trois des huit portes

dont la muraille est percee sont complete-

ment deblayees; d'abord celle de la Marine,

en partie refaite a 1'epoque romaine. Sous

la grande voute, la route monte tres raide,

trop raide meme pour que les voitures aient

pu beaucoup y circuler; mais a gauche, pour
les pietons, on a menage un passage voute

qui compense par des marches la raideur de

la pente ;
ses murs en opus rcticulalnni lui assignent une date (voy. Hist.

Fig. 9. Coupe d'une tour

(p. ii).
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Vic priv., p. 48). Un peu avant la voute, a droite, dans une niche, la sta-

Fig. 10. Le haut du rempart avec les crdneaux, le second mur et une tour (p. 10)

Fig. ii. La porte de Stables vue de I'inte'rieur de la ville (p. 10, 14).

tuette de Minerve veillait sur 1'entree de la ville. Egalement a droite, sous
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la voute. s'ouvrait une crypte qui aujourd'hui donne asile au musee de

Pompei. La crypte et le passage etaient fermes par des portes dont on

voit encore des traces. II est probable que, en avant de cette voute, il

en existait une autre egalement fermee; les ennemis, apres 1'avoir forcee,

devaient, dans le passage decouvert, essayer de renverser la seconde

porte, tandis que, de chaque cote, du haut des remparts, les defenseurs

les accablaient de projectiles. La niche de Minerve etait entre les deux

portes: on ne 1'aurait pas placee en dehors des defenses.

Fig. 12. La porte de Nola (p. 15).

La porte de Stabies, qui n'a pas ete, comme celle de la Marine,

refaite au commencement du i
cr

siecle et surchargee de constructions

modernes, nous renseignera sur les dispositions d'une porte fortifiee de

1'antique Pompei. Elle avait ses deux voutes avec leurs portes dont

la seconde a laisse trace de ses gonds, et, entre les deux, le passage
decouvert funeste aux assaillants. A 1'interieur de la ville, a gauche pour

qui regarde la porte, un escalier monte au rempart, a droite, une fontaine

ornee d'une tete de Meduse fournissait 1'eau (fig. 1 1
, p. 1 3) . Dans le mur du

passage decouvert, une niche vide aujourd'hui renfermait peut-etre, comme
a la porte Marine, une statuette de Minerve. Cette porte a encore son

ancien aspect, ses pierres du Sarno et de tuf bien appareillees. Si elle

se presente a nos regards telle que 1'ont restauree les Samnites au moment



LES PLUS ANCIENNES CONSTRUCTIONS 15

de la guerre sociale, elle a cependant conserve assez de restes de son etat

primitif pour qu'il nous soit possible de le reconstituer. La premiere

voute, du cote exterieur, a disparu, mais les deux murs solides qui la

portaient existent encore. La pierre du Sarno dont ils sent faits

attestent qu'ils datent de la premiere construction des remparts. On en

peut dire autant des deux murs du passage decouvert (fig. i, p. 3).

Meme disposition dans la porte de Nola qui, malgre quelques repara-

tions oil apparait la brique, a conserve ses blocs poses sans ciment et une

tete de Minerve sculptee en haut-relief sur la clef de 1'arc qui regarde

Fig. 13. La porte d'Herculanum (p. 15).

la ville (fig. 12, p. 14). Une inscription osque apprend que le chef de

la ville, C. Popidius, a donne en adjudication les travaux de construction

de cette porte et les a acceptes.

La porte d'Herculanum a ete reconstruite en entier vers la fin du

i
cr
siecle avant J.-C. La route passait sous la voute centrale; a droite et a

gauche, un passage egalement voute etait reserve aux pietons ^fig. 13,

p. 15 . Ce n'est plus une porte construite en vue de la defense; elle n'a

d'autre but que de fermer la ville pendant la nuit et d'assurer le service

de 1'octroi.

La porte du Vesuve (fig. 14, p. 16) n'est deblayee qu'en partie.

Aux restes les plus anciens il faut ajouter une citerne profonde,

dissimulee au milieu des murs d'une maison de la rue de la Maschera
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(VII, 14, 19) et construite en blocs de pierre du Sarno et de tuf sans

ornements.

Dans la maison 17-18 de File cinquieme de la sixieme region.

M. Pais a fait degager en 1901 une colonne engagee dans un mur. C'est le

reste d'un monument, temple ou portique, qui parait etre le seul temoin

d'une periode ancienne.

Voila tout ce que 1'on connait de la plus antique Pompei : un temple

grec qui remonte au vi c siecle avant J.-C. ;
une colonne. Mais, autour

de ce temple, aucune maison, aucun debris qui lui soit contemporain. La

plus ancienne maison que nous puissions dater apres ces restes venerables

parait leur etre posterieure d'environ trois siecles. A cette epoque la ville

s'est enfermee dans son enceinte de rempart; les maisons en pierre du

Sarno sont disseminees sur toute sa superficie ;
elle semble, des ces

temps recules, avoir eu la meme etendue et a peu pres les memes rues

qu'aujourd'hui. Mais, que voyait-on sur le site de Pompei, au temps ou

fut construit le temple grec ?

Fig. 14. La porte du Vsuve pendant le tremblement de terre:

bas-relief antique (p. 15).



CHAPITRE III

LE FORUM

Le Forum de Pompei occupa toujours une partie de I'emplacement ou

nous le voyons aujourd'hui. Ce fut d'abord une simple place entre quatre

rues. On peut encore reconnaitre les limites de ce Forum primitif. La rue

de 1'Abondance et la rue della Marina, a ce temps-la, ne formaient qu'une

seule voie qui, sans doute. etait la limite septentrionale de la place. A
1'ouest, le Forum etait borne par une rue qui descend entre la basilique

et le temple de Venus; au sud, par la rue qui passe devant la maison de

Championnet et les Curies
;
a Test, par la rue delle Scuole. Ces rues

n'ont pas du changer car, parmi les maisons qui les bordent, il en est

de tres anciennes. A la fois marche et Forum, la place etait plus longue

que large ; aussi, quand on construisit la basilique, c'est sur sa longueur

qu'on prit le terrain necessaire.

Au n e
siecle avant notre ere, un questeur de Pompei, Vibius Popidius,

fit regulariser la place et 1'entoura d'un portique a deux etages. Nous

avons vu que, a 1'epoque samnite, la ville etait administree par des

questeurs. Le forum de Popidius, remontant au temps de Tinfluence

grecque, fut sans doute construit d'apres les principes que Vitruve nous

a conserves (voy . p. 23-24) . Le rectangle etait dessine par une double rangee
de colonnes en tuf, un peu renflees a la partie superieure, lisses et legere-

ment polygonales dans la partie inferieure. Les chapiteaux, d'ordre dori-

que, supportent une architrave ornee de triglyphes. L'ensemble a plus de

legerete que le dorique grec ;
il y a, entre les colonnes, plus d'espace que

ne le demande Vitruve pour les forums grecs ou Ton ne donnait pas de

combats de gladiateurs; mais 1'influence grecque n'est pas la seule qui

se soit exercee a Pompei ; peut-etre les Samnites avaient-ils emprunte
aux Etrusques 1'usage des jeux sanglants. II subsiste encore sur le cote
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sud-est du Forum un fragment du portique de Vibus Popidius. Les

colonnes etant assez espacees, 1'entablement avail une longue portee et

1'architecte, de crainte que le tuf, pierre pen solide, ne vint a ceder

sous le poids de la galerie superieure, fit porter 1'architrave sur une

solide poutre en bois, apparente, posee sur les chapiteaux (voy. fig. 16

a g., p. 20). Vitruve signale ce mode de construction qui d'abord im-

pose par la necessite devint bientot un ornement; dans les maisons du

Faune (VI, 12, 2) et de la Parete nera (VII, 4, 59), nous voyons, au-

dessus des colonnes d'un portique engage dans le mur, une ligne peinte en

jaune qui figure la poutre et semble soutenir la fausse architrave en stuc.

La regularisation du Forum samnite dut etre assez laborieuse. La rue

delle Scuole qui ouvre sur le Forum a son angle sud-est n'etait pas dans

1'alignement. A cette extremite, en face de la basilique, pres du lieu ou

se reunissait le conseil, on construisit un edifice oil M. Mau a reconnu

le Comitium. Sous les transformations que lui firent subir les Remains,
on voit encore ce qui appartient a 1'epoque samnite, entre autres, une

tribune en tuf ouvrant sur le Forum et correspondant a une plate-forme

qui existe encore derriere le mur ajoute posterieurement (fig. 15, p. 19);

on a utilise, pour la construire ou la restaurer, une architrave. Get edi-

fice, en harmonic parfaite avec le Forum de Popidius et dans 1'aligne-

ment de son portique, est peut-etre du meme temps.

On n'en peut pas dire autant de la basilique situee en face, a Fautre

extremite du Forum samnite, anterieure au portique et en dehors de son

alignement. Pour corriger cet inconvenient, on mit le vestibule de la

basilique d'accord avec le portique en trichant sur sa largeur, lui don-

nant a 1'extremite nord une largeur plus grande qu'a 1'extremite sud.

Le Forum ainsi restreint et orne continua-t-il a servir de marche? Ce

n'est guere probable. II existe sur le Forum de Pompei deux tables de

mesures publiques dont les noms etaient graves en langue osque.

Nous ne savons pas quelle place elles occupaient a 1'epoque samnite

car les Remains les ont deplacees ;
sans aucun doute elles etaient alors

voisines du marche qui peut-etre se trouvait en ce temps-la derriere le

temple d'Apollon. Peut-etre aussi, la oil les Remains construiront leur

marche, y avait-il deja un marche samnite, car c'est sur 1'emplacement
d'un edifice plus ancien que s'eleva le marche que Ton voit aujourd'hui.

De meme les trois salles de construction romaine qui limitent 1'extremite

sud du Forum, les Curies, ont conserve des fragments de murailles d'une

epoque anterieure. Un grand et bel edifice, le temple d'Apollon, s'ele-

vait au nord-ouest du Forum samnite mais il en etait independant; sa
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porte ouvrait sur la rue qui aboutissait a la porte Marine; une autre

rue, dont on voit encore 1'amorce, longeait, a 1'est, du cote du Forum, un

de ses cotes longs.

Tel etait 1'etat du Forum quand les Romains entrerent a Pompei. Ils

y trouverent done un forum grec. Pour qui connait les usages des

Romains, il est evident que le forum grec ne devait pas longtemps sur-

vivre a 1'installation des colons envoyes par Sylla.

Quand ils conduisaient une colonie sur un terrain non encore occupe

par une ville, les Romains faisaient determiner par les agrimensores,

Fig. 15. Restes d'une ancienne tribune au Forum de Pompei (p. 18).

d'apres les rites auguraux, le plan de la ville et 1'emplacement du Forum.

Mais quand les colons se trouvaient en presence d'une ville deja exis-

tante, de la place principale de cette ville ils faisaient leur Forum et, peu

a peu, le transformaient a I'image des forums remains, d'apres le plan

officiel. Ce fut le cas de Pompei.
Aussitot la colonie etablie, les Romains s'occuperent done de transfor-

mer en forum remain le forum grec des Samnites. La grande place rec-

tangulaire fut jalonnee au milieu des rues et des maisons qui recouvraient

1'emplacement qu'on lui destina; on y fit entrer le Forum samnite; le

lieu choisi pour clever le temple de Jupiter occupait 1'extremite opposee ; de

telle sorte que le forum romain ne fut qu'un prolongement vers le nord

du forum grec (fig. 16, p. 20). Le premier edifice dont s'occuperent les Ro-
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mains fut en effet le temple de Jupiter. A une colonie romaine, il fallait

le sanctuaire des trois divinites capitolines, Jupiter, Junon et Minerve.

Les Remains eurent beaucoup a faire pour operer la transformation

du Forum et il est difficile de dire a quelle epoque ils 1'acheverent. Si

nous prenons le Forum tel qu'il subsiste encore aujourd'hui (fig. 16, p. 20

et fig. 17, p. 21), nous voyons qu'il fallut supprimer plusieurs rues qui

devinrent des impasses : la rue du Balcone pensile, fermee par le temple

, Fig. 16. Le Forum vu de l'extremit sud (p. 18, 19, 20).

des dieux Lares
;
la rue quatrieme de la septieme region, etranglee entre le

temple deVespasien et le monument d'Eumachia; ces rues, avant 1'ache-

vement du Forum de la colonie, aboutissaient sans doute a une autre

rue dont nous avons deja parle, qui longeait, du cote du Forum, le

temple d'Apollon. Enfin, d'une rue resserree entre les salles 6 et 8 de la

Curie, il ne resta plus qu'un etroit passage.

Pour donner au portique et a 1'ensemble de la place la regularite et

1'harmonie necessaires, les Remains ne rencontrerentpas moins de diffi-

cultes
;
ils durent, comme 1'avaient fait les Samnites pour la basilique,

corriger 1'alignement defectueux des edifices. Sur le cote est, la lar-

geur du portique varie de quatre metres a quatorze ; 1'obliquite de la

facade du marche a etc corrigee par des boutiques dont la profondeur,
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decroissant progressivement, descend de cinq a deux metres. Le portique

de 1'area du temple d'Apollon presentait du cote du Forum une colon-

nade legerement oblique ;
on y remedia par un mur.

Le Forum ainsi delimite, on se preoccupa de 1'orner. Deux arcs de

triomphe eriges de chaque cote du temple de Jupiter lui firent une entree

monumentale. Comme le Forum magnum de Rome, peu a peu, il fut

envahi par un peuple de statues.

Fig. 17. Vue du Forum prise du sommet du temple de Jupiter (p. 20).

Auguste desirant que, apres les dieux immortels, on honorat surtout

les illustres generaux auxquels Rome devait sa grandeur, avait erige,

a Rome, sur son forum, leurs statues en appareil triomphal. II voulait

ainsi, son edit nous 1'apprend, proposer aux citoyens des modeles pour

le juger lui-meme de son vivant, puis les princes des ages suivants .

Au-dessous de chaque statue une plaque de marbre presentait 1'eloge.

La statue d'Enee portant sur ses epaules son pere Anchise commencait

la serie
;
suivaient les rois d'Albe, ancetres de la gens Julia, puis Romulus

et, apres lui, les grands generaux. Ce futbientot une mode de reproduire

sur les forums provinciaux les statues du Forum d
1

Auguste et leurs ins-

criptions ;
on en a trouve sept a Arretium; Pompei n'a donne que les

inscriptions (elogia] des statues d'Enee et de Romulus.
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Enee, fils de Venus et d'Anchise, qui, Troie prise et incendiee,

amena en Italic les Troyens survivants, avec les choses sacrees et

les penates du peuple troyen, fonda la ville de Lavinium OIL il

regna trois ans. Une nuee s'eleva et on ne le vit plus. II fut mis au

nombre des dieux et appele dieu de la patrie.

Romulus, fils de Mars,fonda la ville de Rome ety regna quarante-
huit ans. Chef de son armee il tualechefde Varmee ennemie,Acron,

roi des Ceninenses et, le premier., consacra a Jupiter Feretrius les

depouilles opimes. Recu au nombre des dieux, ilfut appele Qiiiri-

nus

Peut-etrela serie continuait-elle sur quelques-uns des quarante piedes-

taux qui ornaient le portique est du Forum.

Les Remains prodiguaient les statues; a Rome, le Forum etant par

trop encombre, les censeurs procederent plusieurs fois a 1'enlevement de

celles dont la situation n'etait pas entierement legale. En Afrique, le

conseil d'un municipe dut prendre une mesure analogue, les statues etant

si pressees sur le forum de cette ville qu'il etajt difficile aux vivants

de se frayer un passage dans la foret des illustres defunts. Pompei n'en

vint pas a une telle extremite
;
la brievete de son existence la protegea

contre cette invasion. Mais, sans le Vesuve, le Forum de Pompei, comme

les autres, aurait etc bientot encombre. Nous sommes peu renseignes sur

les statues du Forum pompeien ;
elles furent enlevees apres la catastrophe

et, avec elles, les inscriptions gravees sur les plaques en marbre de leurs

piedestaux; presque tout le marbre de Pompei disparut ainsi. Les quel-

ques inscriptions restees en place sont celles, a plusieurs exemplaires, de

M. Holconius Rufus, cinq fois duumvir, quinquennalis et, au commen-

cement du i
er

siecle apres J.-C., un des citoyens les plus importants de

la colonie dont il devint le patron ;
il fit, avec son frere Celer, restaurer

le theatre. On lui avait aussi erige une statue en costume militaire, rue

de 1'Abondance, en face des thermes de Stabies. Un autre patron de la

colonie, Q. Sallustius est connu aussi par Tinscription de sa statue. Tous

les patrons de la colonie durent d'ailleurs avoir leurs statues au Forum :

L. Cornelius wSylla qui fut le premier, M. Claudius Marcellus, neveu et

gendre d'Auguste, pleure en si beaux vers par Virgile qui eut aussi une

statue au forum triangulaire. Les decurions voterent encore des statues

au Forum a des citoyens qui avaient bien merite de la patrie, a des duum-

virs, a C. Cuspius Pansa, par exemple, a Umbricius Scaurus a qui
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apres sa mort, une decision du conseil decreta 1'emplacement d'un monu-

ment funeraire, une somme pour les funerailles et une statue equestre

au Forum
;
a M. Lucretius Decidianus Rufus furent erigees deux statues

au Forum, 1'une de son vivant, par M. Pilonius Rufus, dont il etait le

bienfaiteur ou le parent, 1'autre, apres sa mort, par le conseil des decu-

rions. Nous voyons d'ailleurs, sur une des peintures representant des

scenes qui se passent devant les portiques du Forum, des statues

equestres occupant bien les places ou aujourd'hui se dressent encore

leurs piedestaux depouilles (voy. fig. 18, p. 28).

Les grands piedestaux qui, a 1'extremite sud du Forum, masquent
la curie, etaient sans aucun doute reserves aux membres des families

imperiales, d'Auguste a Vespasien. Surle haut piedestal du centre perce

d'une arche, se dressait une statue d'Auguste. Par des arguments que nous

ne pouvons reproduire ici mais qui entrainent la conviction, M. Aug. Mau
a restitue leurs piedestaux aux personnages imperiaux. Le piedestal de

droite supportait la statue equestre de Claude
;

a gauche s'elevait la

statue en pied d'Agrippine et, un peu en avant, sur un piedestal plus petit,

la statue equestre de Neron, futur heritier du trone imperial.

Le terre-plein situe en avant du temple de Jupiter tenait sans doute

lieu de tribune. Le grand escalier qui descendait de ce temple aboutis-

sait, a mi-hauteur, a une large plate-forme qui ne communiquait avec le

Forum que par deux petits escaliers etroits, places a chaque extremite.

Le temple de Castor au Forum romain, que nous savons avoir ete

employe comme tribune, presente une disposition analogue.

Enfin, pour en finir avec 1'area du Forum de Pompei, revenons au pie-

destal de la statue d'Auguste place devant les trois batiments munici-

paux, dans 1'axe du temple de Jupiter et d'une rue a moitie condamnee

qui separe les batiments de la curie. C'etait un arc en briques, haut de

cinq metres seulement et perce d'une arche unique, probablement un

de ces arcs appeles Janus, comme on en voyait plusieurs sur le Forum

romain. On connait d'autres forums provinciaux qui, a 1'imitation de celui

de Rome, avaient leurs Janus. Celui de Pompei faisait, comme nous

1'avons vu, double emploi et servait de piedestal a la statue d'Auguste.

Les Romains entourerent leur Forum d'un portique surmonte d'une

galerie superieure. Les Forums, c'hez les Grecs, a ecrit Vitruve, sont

carres, entoures de doubles et amples portiques dont les colonnes ser-

rees soutiennent des architraves de pierre et de marbre que surmontent

des galeries. Ce n'est pas ainsi que doivent etre construits les forums

des villes d'ltalie parce que nos ancetres nous ont transmis 1'usage d'y
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donner des combats de gladiateurs ;
les colonnes doivent done, pour qu'on

puisse voir, etre plus espacees. Sous les portiques, les boutiques des

change-urs et, au-dessus, les tribunes seront disposees de la facon la plus

commode pour les affaires qui s'y traitent et pour la perception des impots.

II faut qu'il y ait proportion entre les dimensions du Forum et la popula-

tion
;
sans cela la place pourrait manquer ou le Forum, trop peu rempli,

paraitre vide. La largeur aura les deux tiers de la longueur; la forme sera

done celle d'un rectangle, dimension plus commode pour les spectacles.

Les colonnes de 1'etage superieur seront d'un tiers moms hautes que
celles du bas qui, etant plus chargees, doivent etre plus fortes.

Le Forum de Pompei transforme correspond exactement a la descrip-

tion ideale donnee par Vitruve. Le portique dont les Remains 1'entourerent,

de la meme hauteur que le portique en tuf des Samnites, est cependant

plus solide, la pierre employee par les Romains etant de meilleure qua-

lite
;
c'etait un calcaire blanc, imitant de loin 1'effet du marbre; il ne fut

pas necessaire de soutenir par une poutre la faiblesse de Tarchitravef

Comme le portique samnite, le portique remain etait d'ordre dorique et

la galerie superieure d'ordre ionique. La grace, la legerete du premier

portique font defaut a cette ceuvre massive
;
le genie romain 1'a mar-

quee de sa lourde empreinte.

Comme au Forum de Rome, de larges dalles recouvraient le sol.

Le tremblement de terre de Fan 63 renversa le portique et 1'eruption

du Vesuve le surprit en pleine reconstruction. On poussait les travaux

avec une grande activite.: tout le cote ouest etait sur le point d'etre

acheve, les colonnes debout, les architraves deja pretes a etre posees.

Du cote est il ne reste pas de colonnes, soit qu'on ne les eut pas

encore taillees, soit que les materiaux aient ete, comme beaucoup d'au-

tres, enleves apres la catastrophe. Sur le bord de 1'area, en avant du

monument d'Eumachia, gisent les fragments de 1'architrave sur laquelle

est gravee, en belles lettres, 1'inscription dedicatoire de cet edifice.

Devant le marche les deux etages du portique, plus richement ornes que
dans les autres endroits du Forum, sont construits en beau marbre de

Carrare.

L'acces du Forum etait interdit aux voitures. Du cote nord, a droite et

a gauche du temple de Jupiter, des marches, des bornes en pierre ne

laissaient le passage libre qu'aux pietons ;
il en etait de meme rue de

TAbondance
;
rue delle Scuole, un seuil eleve et, au beau milieu de la

chaussee, une fontaine, arretaient les voitures
;
la rue de la Marine

aboutissait au portique et a ses deux degres. Le Forum pouvait aussi
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etre ferme aux pietons. De chaque cote du temple de Jupiter, rue de la

Marine, rue delle Scuole et de 1'Abondance, au pied du petit escalier qui

monte a la tribune superieure, on voit encore, conserves en partie ou

entierement, les seuils des portes avec les trous dans lesquels les gonds

tournaient sur leurs pivots et ceux oil entraient les verrous. Quant aux

edifices qui, outre leur facade sur le Forum, avaient d'autres entrees

par ou on aurait pu penetrer, le marche par exemple ou la basilique,

ils devaient, par ordre des ediles, fermer les portes donnant sur le Forum
;

devant d'autres edifices, comme le monument d'Eumachia et. la Curie, le

portique pouvait lui-meme etre ferme par une grille.

Trois escaliers donnaient acces a la galerie superieure du Forum : 1'un

a I'angle sud-est de la basilique (VIII, i),
un autre a Tangle nord-est de la

Curie (VIII, 2, 10), le troisieme, a 1'extremite nord du temple d'Apollon

(VII, 7). De ces trois escaliers le dernier seul mettait le rez-de-chaussee du

Forum en communication avec 1'etage superieur ;
les deux autres ouvraient

sur la rue et montaient directement a la galerie superieure. Ce fait s'ex-

plique. Les jours de jeux ou de fetes, surtout quand, avant et pendant la

construction de I'amphitheatre, peut-etre aussi quelquefois apres, on y
donnait des combats de gladiateurs et des chasses d'animaux feroces,

1'area du Forum devait etre rigoureusement close. II est meme douteux

que les spectateurs aient pu prendre place tout autour dans la galerie du

rez-de-chaussee. Comment etablir, en effet, une cloture provisoire assez

solide pour ecarter tout danger ? C'etait done par les deux escaliers exte-

rieurs que les spectateurs montaient prendre leurs places dans les galeries

superieures. Cette disposition avait en outre 1'avantage de rendre plus

facile le controle. Quant a 1'escalier interieur, il servait les jours ordi-

naires pour monter aux boutiques de 1'etage superieur sans avoir a sor-

tir du Forum
;
les jours de jeux, il etait utile pour le service et 1'adminis-

tration; peut-etre aussi quelques privilegies, des habitues, des magistrats,

les decurions, ceux qui donnaient les jeux, les maitres des esclaves qui

combattaient, avaient-ils, a certains moments, pendant les entr'actes, le

droit de descendre par la sur 1'area et dans les endroits ou les gladiateurs

attendaient le moment de paraitre ou se retiraient apres avoir combattu.

Comme le Forum remain et comme les autres Forums formes a sa

ressemblance, le Forum de Pompei etait entoure des monuments essentiels

a la vie d'une cite. 11 avait une Curie, image du senat remain, des cornices,

une basilique ou Ton rendait la justice, des temples et, sous 1'un d'entre

eux, comme au temple de Saturne a Rome, le tresor public, un marche.

Des citoyens genereux y elevaient des monuments dont les inscriptions
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devaient rendre leurs noms eternels. Les Pompeiens issus des anciennes

families, ceux qui exercaient ou avaient exerce les hautes fonctions muni-

cipales, les bienfaiteurs insignes de la colonie etaient fiers de s'y pro-

mener a 1'ombre des statues de leurs ancetres et aussi des leurs.

La comparaison entre le Forum de Rome et le Forum de Pompei revele

done au point de vue monumental la plus grande analogic. 11 en sera de

meme si nous nous placons au point de vue moral. Nous savons peu de

chose sur ce qui se passait au Forum de Pompei au temps de 1'autonomie

osque ou samnite. II y eut, sans aucun doute, comme a Rome, comme
dans toute ville, les luttes electorates, les marches, les fetes

;
mais il y

eut aussi les discussions qui interessaient, non pas comme plus tard sous

les Remains, la seule administration municipale, mais le gouvernement

meme, la paix ou la guerre, les interets vitaux du peuple. Les circons-

tances preterent souvent aux incertitudes et, par la meme, aux apres

debats. L'alliance avec Hannibal, avec les villes d'ltalie soulevees pour

la guerre sociale dut avoir, en meme temps que ses partisans, des adver-

saires convaincus de 1'inutilite de la lutte et de ses dangers. Le dernier

acte de la vie samnite au Forum, le premier de la vie romaine, fut la pro-

mulgation a la tribune de la lex coloniae Veneriae Corneliae Potn-

peianorum qui, malheureusement, n'est pas parvenue jusqu'a nous.

Elle fixait la situation respective des anciens habitants et des nouveaux

colons, 1'organisation municipale, la loi electorate. En meme temps, on

affichait le plan de la colonie (forma coloniae) indiquant la nouvelle

repartition des terres : veteres migrate coloni.

Des lors le Forum se transforma et bientot ne fut plus, comme nous

1'avons vu, qu'un des nombreux Forums des villes romaines. Le theatre

etait moins vaste qu'a Rome mais, comme les honneurs qu'on y bri-

guait etaient, aussi bien qu'a Rome, les plus eleves auxquels les candi-

dats pouvaient pretendre, la lutte n'etait pas moins vive sur ce modeste

Forum pompeien et les memes passions s'y agitaient. C'est, en effet, au

Forum que se faisaient les elections et on voit la difference du droit entre

les anciens habitants et les colons amenes par P. Sylla creer la lutte

entre deux classes. Comme a Rome le Forum est le centre de la vie

publique ;
c'est la que les duumvirs president le conseil des decurions,

font, du haut de la tribune, des communications au peuple. C'est au

Forum que les praefecti temporaires nommes par 1'empereur donnent

les conclusions de leurs enquetes ;
tel T. Suedius Clemens, charge de

trancher un debat entre des particuliers et la commune : En vertu de

1'autorite deleguee par 1'empereur Cesar Vespasien Auguste, nous dit
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1'inscription qui a conserve le souvenir de cet evenement, T. Suedius

Clemens, tribun, ayant instruit la cause et prisles mesures, a restitue a la

commune de Pompei des terrains usurpes par des particuliers.

A la tribune aussi on prononce des oraisons funebres
;
en effet, avec

1'autorisation des decurions ou en vertu d'un decret spontane, les restes

des citoyens qui ont illustre ou enrichi leur cite peuvent reposer un ins-

tant au Forum et c'est de la que partira la pompe funeraire. C'est au

Forum que les magistrats pretent serment
;
aux jours marques dans le

calendrier, aux anniversaires de la dedicace des temples, on y celebre

des sacrifices (voy. fig. 33, p. 55). On y met en adjudication les travaux

publics et on les declare approuves ;
on y paie les impots ;

on y distribue

des sportules ;
dans la basilique, on fait du commerce, des affaires d'ar-

gent, on juge des proces, on vient entendre les avocats celebres et aussi

les conferenciers de passage. Les elections des magistrats, les inaugura-

tions des statues erigees par 1'administration ou par des particuliers, les

dedicaces des temples sont 1'occasion de repas publics, de fetes qui sou-

vent se celebrent au Forum. Nous avons le programme tres attrayant et

tres varie de jeux donnes sur le Forum de Pompei : les fetes commen-

cent par un defile ou procession, puis viennent des courses de taureaux

avec des taureadors et leurs servants, des gladiateurs frappant d'estoc,

des pugilistes combattant par troupe et isolement, des pantomimes parmi

lesquelles le celebre Pylade, de nombreux couples d'athletes et de gla-

diateurs, une chasse avec taureaux, ours, sangliers, animaux varies, des

distributions d'argent, des intermedes de chant et de musique. C'est le

resume du programme des jeux donnes a trois reprises par A. Clodius

Flaccus, duumvir Quinquennalis, pendant chacun de ses trois duumvirats,

a 1'occasion des fetes d'Apollon ;
le troisieme duumvirat d'A. Clodius est

de 1'an 3 avant J.-C., la vingt-septieme annee du regne d'Auguste.

Outre la foule que ces grandes representations attiraient au Forum, les

citoyens qu'y amenaient leurs affaires, les desceuvres aussi en faisaient

leur promenade favorite. Desirait-on rencontrer quelqu'un, c'est la qu'on

etait certain de ne pas le manquer. En meme temps que 1'on apprenait

les nouvelles peu sures repa.ndues par les flaneurs, on pouvait, sur les

albums, trouver les moyens d'occuper son temps pour les jours suivants.

Les albums etaient des tablettes, des pans de mur que Ton recouvrait

d'un enduit blanc pour y peindre, en lettres rouges ou noires, les

annonces que Ton avait interet a faire connaitre au public. On n'y inscri-

vait que les choses d'actualite qui, une fois I'effet produit, devenaient

inutiles : programmes de spectacles, annonces de vente de meubles,
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d'immeubles, d'esclaves, avis au public, ordonnances de police de la part

des ediles, adjudications, jugements, objets perdus, etc. Quand des cir-

constances nouvelles demandaient de nouvelles annonces, on passait une

couche de blanc sur 1'album et on peignait de nouveau. II y avait des

albums mobiles, consistant en simples tablettes ou planches suspendues

au Forum. Une peinture de Pompei represente, au pied des statues erigees

en avant de la colonnade du Forum, des citoyens occupes a lire une longue
affiche peinte sur un album qui, certainement, n'occupe pas cette place

a titre definitif. Sur le long mur du monument d'Eumachia qui longe

Fig. 18. Mirchands de ferraille et cordonnier, au Forum (p. 23, 28).

la rue de 1'Abondance, on a menage, dans un gracieux encadrement

architectural en stuc, une serie de panneaux formant, a proximite du

Forum, un grand album. Au moment ou on 1'a decouvert, cet album,

mieux conserve qu'aujourd'hui, portait encore quelques-unes des der-

nieres inscriptions qu'on y avait peintes.

La peinture representant les citoyens de Pompei occupes a lire une

affiche appartient a une curieuse serie qui fait saisir sur le vif des details

interessants de la vie populaire sur le Forum de Pompei. On y voit des

marchands de drap et de toile, des boulangers et des patissiers, des frui-

tiers, des cordonniers prenant les mesures de leurs pratiques ou vantant

leur marchandise (fig. 18, p. 28); un gargotier ambulant a allume son

fourneau portatif et sert ses clients
;
un marchand de ferraille et de pots

en metal a etale sa marchandise sur une table demontable que portent des

treteaux (fig. 18, p. 28); un aveugle en haillons conduit par son chien
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recoitl'aumone; un amateur dessine, d'apres nature, une statue equestre ;

un chaudronnier couvre, avec le bruit de son marteau, les hurlements

d'un ecolier qui revolt dans 1'ecole voisine une correction peut-etre

meritee (fig. 19, p. 29) ; et, au milieu du tapagede ces industries diverses,

une femme presente a des magistrats une petite fille qui porte une

tablette sur la poitrine. Toutes ces scenes se passent sous les portiques

du Forum dont, comme pour un jour de fete, les colonnes sont enguir-

landees.

Fig. 19. Une ecole sous les portiques du Forum (p. 29).

II est a croire que, a certains jours seulement et a certaines heures,

le Forum pouvait etre ainsi encombre. Les ediles, a qui revenait la police

de la ville et des marches, veillaient certainement a ce que les reglements
fussent observes et les permissions demandees.

Le Forum de Pompei, une fois que la ville devint ane colonie romaine,

n'eut done plus aucune importance politique. Pas plus que les decurions

dans leur curie, le peuple dans ses cornices n'avait Toccasion ni le droit

de s'occuper d'affaires autres que celles qui concernaient 1'administration

de la ville et ses interets. Mais 1'etude n'en est pas moins interessante et

curieuse. Les luttes et les agitations du Forum de Rome appartiennent a

1'histoire du monde, elles ont un interet general et les auteurs anciens nous

les ont racontees. Sans la decouverte des Forums de Pompei, de Veleia,
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de Timgad et de leurs inscriptions, il eut ete difficile de penetrer les secrets

de la vie plus humble et plus cachee d'une petite ville de province, sou-

mise a I'autorite romaine il est vrai, mais s'administrant elle-meme et

c'eut ete une lacune grave dans 1'etude des manifestations de la vie

publique chez les anciens.



CHAPITRE IV

LES MONUMENTS DU FORUM
La basilique.

- Le temple d'Apollon.

La basilique (VIII, i). La basilique dePompei offrecet interet d'etre

la plus ancienne basilique dont on puisse, dans sa disposition premiere,

etudier le plan et 1'ordonnance. Elle est presque contemporaine des pre-

mieres basiliques de Rome. Un Pompeien nomme C. Pumidius Dipilus

ecrivit son nom sur un de ses murs interieurs, chose d'ailleurs assez ordi-

naire
; mais il eut 1'idee plus rare de mettre la date : le cinquieme jour

avant les nones d'octobre, sous les consulatsde M. Lepidus et de Q. Catu-

lus
,
c'est-a-dire le 3 octobre de 1'an 78 avant J.-C. Pas plus que sur la

date ancienne a laquelle la basilique existait deja, nous ne.pouvons nous

tromper sur la nature du monument car le stuc de son mur exterieur,

pres de 1'entree laterale du cote sud, porte plusieurs fois le mot Bassi-

lica. Le style de la basilique et le tuf employe dans sa construction, les

restes de peintures du mur interieur qui revelent la maniere la plus

ancienne, le premier style (voy. Hist, vie priv., p. 100), nous permettent

de fixer 1'epoque de sa fondation a la fin du 11 siecle avant J.-C.

Vitruve a laisse un plan de la basilique romaine auquel ne correspond

pas celui de la basilique de Pompei. Celle-ci en effet est une basilique

grecque. Elle n'a pas la grande largeur des basiliques de Rome, les por-

tiques ouverts sur tous les cotes qui permettaient d'y circuler a 1'aise,

d'y entrer, d'en sortir sans gene ;
ce n'etait pas, en un mot, comme les

basiliques romaines, un forum couvert. Elle n'a pas non plus le second

etage formant balcon tout autour de la nef centrale; elle ne ressemble

done en rien a la basilique Julia.

Cinq portes, separees par quatre pilastres rectangulaires, introduisent

du portique du Forum dans le vestibule de la basilique ;
devant les deux
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pilastres du centre, des bases en marbre, encore en place, supportaient des

statues. Le vestibule plus large, comme nous 1'avons deja fait remarquer,

a rextremite nord qu'a 1'extremite sud, corrigeait 1'orientation premiere

du monument independante de celle du Forum; au fond, quatre colonnes

dont les deux extremes s'engagent dans un massif rectangulaire auquel

fait face un autre massif appuye au mur lateral, encadraient, au-dessus

de quatre degres, les cinq portes d'entree de la basilique correspondant

aux cinq portes du vestibule.

Sur ses quatre cotes, la nef centrale etait entouree de colonnes d'ordre

ionique, trente en tout, hautes de n metres (fig. 20, p, 33). A 1'interieur

de cette nef et devant les degres sur lesquels reposent les colonnes,

sauf sur le petit cote correspondant a la facade, courait, dans le sol, un

caniveau en terre cuite traversant, de distance en distance, huit petits

bassins plus creux ou 1'eau tombee des gouttieres s'epurait avant de se

deverser dans une citerne. Une margelle en marbre qu'on a remise en

place apres 1'avoir enlevee entourait un regard aujourd'hui ferme sur

cette citerne, entre la sixieme et la septieme colonne du cote nord de la

nef, devant la porte laterale ouvrant sur la via Marina. D'apres M. Breton,

le sol de cette nef centrale, plus bas au moment de la decouverte que

celui des bas cotes, a malheureusement ete nivele depuis; 1'ancienne

disposition a porte cet auteur a adopter 1'opinion enoncee dans le rapport

sur les fouilles de la basilique, que la nef centrale n'etait pas couverte
;

opinion qui n'a guere ete admise. Cependant, la disposition des caniveaux,

la margelle de puits placee comme le sont dans les maisons particulieres

les puits au bord de rimpluvium, des fragments de cheneaux, d'ante-

fixes, de tetes de lions en terre cuite, toutes choses indiquant des

gouttieres, donnent du credit a cette hypothese.

Pour tout concilier, je serais dispose a croire que les toits qui abri-

taient les bas-cotes etaient inclines vers la nef centrale et y deversaient

leurs eaux qui, par les gargouilles, tombaient dans le caniveau. Mais la

nef centrale n'etait pas a decouvert, une toiture plus elevee que celle des

bas-cotes, avec un jour au-dessus des gouttieres, la protegeait.

Les bas-cotes ont une largeur de cinq metres quatre-vingt-cinq. Dans

les deux murs lateraux, des colonnes corinthiennes cannelees, engagees
a demi, correspondent aux colonnes de la nef centrale. Mais ces colonnes

n'ont que six metres quatre-vingt-dix centimetres de hauteur (voy.fig. 20,

p. 33) et au-dessus rien du mur n'a subsiste
;

c'est done a 1'aide des

debris retrouves et disperses ca et la qu'il faut le reconstituer. M. Aug.
Mau a tire de cette etude la conclusion que la partie superieure du
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mur, qui arrivait naturellement a la hauteur de 1'architrave des hautes

colonnes de la nef centrale, se composait de parties pleines percees d'une

fenetre, alternant avec des parties ouvertes dont 1'entablement etait sou-

tenu par deux colonnes libres posees entre deux demi-colonnes engagees

dans la partie pleine.

A I'extremite de la basilique une plate-forme haute de deux metres,

ornee de colonnes que le tremblement de terre a renversees en partie.

Fig. 20. Interieur de la basilique (p. 32-34).

constituait le tribunal. Sa disposition architecturale qui comprenait deux

etages, son ornementation etaient en parfaite concordance avec le style et

1'ensemble de 1'edifice. On avait utilise 1'elevation du massif du tribu-

nal pour menager au-dessous et dans son epaisseur un caveau voute dans

lequel descendait, de chaque cote, un petit escalier tournant; ce reduit

etait, sans aucun doute, utilise pour le service. II fallait bien serrer quel-

que part les balais, les sceaux, tout ce qui servait a 1'entretien et a la

proprete interieure de 1'edifice.

La cage de 1'escalier qui descendait a cette crypte servait aussi a

1'escalier en bois, aujourd'hui disparu, par lequel on montait au tri-

bunal.

A droite eta gauche du tribunal, I'extremite des bas-cotes, barree par

3
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un mur, formait une piece sans doute reservee aux juges et au personnel.

On voit les fondations du mur de celle de gauche.

Les grandes colonnes de 1'entree et du centre sont curieusement

baties : un noyau de briques rondes superposees est entoure de sections

de briques pentagonales posees a plat au nombre de dix par couche, ordon-

nees de telle sorte que les angles saillants de ces sections forment, tout

le long de la colonne, les aretes des cannelures. On peut tres bien, en

examinant sur notre figure 20 (p. 33) la coupe des deux colonnes de

devant, se rendre compte de ce mode de construction. Un revetement en

stuc donnait a 1'ensemble la beaute et la grace d'une belle colonne en

marbre
;
un stuc peint, tres fin, revetait egalement les chapiteaux et

les colonnes engagees construites aussi en briques ou en blocage. Sur

les murs et sur le tribunal, des plaques de stuc faisant une legere saillie

imitaient, par leurs formes et leurs couleurs, des incrustations de marbre

aux tons varies. Deux larges bandes, 1'une rouge 1'autre noire, separees

par des filets jaunes, rouges, verts et blancs decoraient la plinthe. Devant,

le tribunal un piedestal haut de deux metres supportait une statue

equestre en bronze dont, au moment des fouilles, on a retrouve quelques

debris.

La basilique de Pompei, avant le tremblement de terre de 1'an 63,

devait etre un bel edifice. Ses colonnes de stuc peint, elegantes et legeres

malgre leur circonference proportionnee a leur hauteur, les beaux chapi-

teaux finement colores portant si haut un plafond richement lambrisse,

les murs imitant, de toutes parts, le ton et le brillant des marbres

precieux, 1'etroitesse meme de 1'edifice qui en exagerait encore I'ele-

vation, tout cela devait produire sur 1'esprit de ceux qui entraient dans la ,

basilique de Pompei une grandiose impression.

Nous savons ce qu'etaient les basiliques romaines, palais de justice

avant tout, puis lieu de reunions, de conferences, de flanerie; quand
une averse chassait du Forum les badauds, c'etait sous les portiques

ou dans la basilique que se reformaient les groupes un moment disperses.

Comme a Rome dans la basilique Julia, comme a Timgad, nous aurions

retrouve, si le dallage n'avait pas peri, les jeux traces par les forenses pour

occuper leurs nombreuses apres-midi de farniente. Us ont, en tout cas,

laisse sur les murs assez d'inscriptions de tout genre pour attester leurs

longs sejours oisifs dans cet edifice. On y lit plus de vers supportables et

plus de reminiscences des ecrivains alors a lamodequeparmi lesgraffites

des autres endroits de Pompei ;
le public de la basilique, une partie au

r joins de ce public, etait plus lettre que celui dont nous lisons ailleurs les
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pensees. Peut-etre, en attendant 1'heure de 1'audience, les jeunes avocats

ecrivaient sur les murs quelques vers de leurs poetes preferes, et aussi

les leurs.

Le temple d'Apollon (VII, 7 ; fig. 21, p. 35). Pendant longtemps ce

temple passa pour etre celui de la Venus pompeienne. Aujourd'hui, on ne

Fig. 21. Le temple d'Apollon (p. 3j-37).

peut plus mettre en doute sa veritable attribution. Une inscription'en langue

osque mentionnant des travaux executes dans le temple meme avec le

tresor d'Apollon, la presence de 1'Omphalos, symbole du dieu, reste dans

la cella, un grand trepied, independant de la decoration generale, peint

sur le mur lateral a droite de 1'entree, en sont des preuves plus que
suffisantes. Apollon d'ailleurs, tres honore a Pompei, y avait de nom-

breuses statues : dans son temple, dans les maisons de Joseph II (VIII,

2, 39), des cinq squelettes (VI, 10, 2),
de la chasse (VII, 4, 48), etc. il

figure mille fois en peinture, soit seul, soit avec d'autres divinites :

Artemis, Hermes, Asclepios. Quelquefois il est simplement indique par

quelqu'un de ses attributs isole: la lyre, 1'arc, le carquois, 1'omphalos avec
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ou sans le serpent Pithon, le trepied, le corbeau, le griffon, la couronne

de laurier; ses nombreuses aventures, parmi lesquelles reviennent souvent

1'histoirede Daphne, la lutte centre Marsyas, la mort du serpent Pithon,

s'etalent au milieu des panneaux aux vives couleurs. Apollon etait done,

a Pompei, en possession d'un des

plus beaux temples de la ville, adore

publiquement et aussi accueilli

dans les maisons privees avec

une tres grande faveur. Ne sym-
bolisait-il pas, en effet, pour les

Pompeiens epris d'art, de bril-

lantes couleurs, de belle nature,

1'eclatante lumiere, 1'harmonie des

sons, des couleurs et des formes,

la grace et la beaute ?

Des 1'entree qui ouvre sur la

rue de la Marine, le grand mur

en belles pierres de tuf recouvertes

de stuc, les montants de la haute

porte a quatre battants, large de

trois metres, denotent un edifice

appartenant a la belle epoque de

1'art samnite.

Cette porte franchie
,

on se

trouve dans une vaste area entou-

ree d'un portique qui, jadis, eut

deux etages (fig. 21, p. 35). Les

colonnes cannelees, en tuf recon-

vert de stuc, avec chapiteaux

ioniques et triglyphes, reposent

Fig. 22. Statue d'Apollon (p. 37). sur deux marches. Dans la partie

inferieure des colonnes les canne-

lures restent pleines jusqu'au tiers, precaution souvent prise a Pompei

parce que, dans la partie basse, les aretes vives des cannelures etaient

trop exposees a etre deteriorees par les chocs involontaires. Tout autour

de 1'area, sur le bord de la toiture, les antefixes alternaient avec des

gueules de lion par lesquelles les eaux pluviales se deversaient dans un

caniveau courant au pied des colonnes.

Des statues contribuaient a rornement de cette cour monumentale :



LES MONUMENTS DU FORUM 37

a droite, 1'Hermaphrodite, Apollon tirant de 1'arc
(fig. 22, p. 36), Mercure

drape, la partie inferieure du corps emprisonnee dans une gaine en forme

d'Hermes(voy.fig.2i, p. 35); a gauche, Venus, Diane faisant vis-a-vis a son

frere et, commelui, tirant de 1'arc (fig. 23, p. 37) ;
en face decelle de Mer-

cure, la statue de Maia. Les villes italiques unissaient souvent dans

un meme culte Mercure et sa mere Maia
;
a Pompei on a trouve plu-

sieurs inscriptions mentionnant des ministres de Mercure et de Maia

Fig. 23. Les statues de Diane et de Venus et leurs autels

dans le temple d'Apollon (p. 37).

auxquels est associee quelquefois la divinite d'Auguste. Devant les sta-

tues de Venus et de Diane se dressent des autels
(fig. 23, p. 37).

Ce temple, d'epoque preromaine, fut tres eprouve par le tremblement

de terre de 1'an 63 et le portique de son area fort maltraite. Quand
survint 1'eruption on le restaurait dans un gout plus moderne. Les

triglyphes de 1'architrave, deja depareilles par la substitution des chapi-

teaux ioniques aux lourds chapiteaux doriques, recurent une couche

de stuc sur laquelle furent sculptes des griffons et des guirlandes aux

vives couleurs
; aujourd'hui le stuc est tombe et 1'ancienne ornementa-

tion a reparu, mais on voit sur la pierre la moucheture des petites

entailles destinees a favoriser I'adherence du stuc. Completement dissi-

mules sous un stuc epais, les chapiteaux des colonnes, sculptes de nou-
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veau, revetirent une ornementation plus riche, se rapprochant du style

corinthien et peinte en bleu, jaune et rouge.

Les murs du portique aussi recurent des peintures bien differentes de

1'antique ornementation architecturale. Une serie de tableaux representait

1'histoire d'Achille bien populaire a Pompei : sa colere, la deputation des

Acheens, la mort d' Hector traine autour des murs de Troie par le heros

vainqueur, le vieux Priam demandant, dans 1'attitude d'un suppliant, le

cadavre de son fils, le vol du Palladium. Un petit paysage figure une

villa sur une ile rocheuse baignee par les flots
;
le feuillage encadre les

toitures
;
une barque aborde, une autre vogue au large. Ailleurs, des

nains, negrillons grotesques, se livrent a des jeux ou fuient effares devant

un crocodile. On ne voit plus que des traces fort rares de ces peintures

effacees par le temps ou transportees au musee de Naples.'

Des maisons situees a 1'ouest du temple avaient vue sur 1'interieur du

portique. En partageant entre les interesses une indemnite de trois mille

sesterces, le duumvir M. Holconius Rufus acheta le droit de construire

devant ces fenetres importunes un mur montant jusqu'a la hauteur du

toit. Nous avons vu que, du cote du Forum, le mur, par une legere incli-

naison, corrige 1'orientation du portique.

Sureleve sur un podium ou soubassement haut de deux metres trente

centimetres, le temple occupe la partie nord de 1'area. Un escalier de

quatorze marches y donne acces. En avant de cet escalier, sur 1'area, un

bel autel porte les noms des deux duumvirs et des deux ediles qui 1'ont

erige. A gauche de 1'escalier une colonne soutenait un cadran solaire

offert par les duumvirs L. Sepunius Sandilianus et 31. Herennius Epi-

dianus, les memes qui ont orne d'un don semblable le bane semi-circu-

laire ou schola du forum triangnlaire (voy. fig. 21, p. 35); a droite, un

large soubassement en tuf marque peut-etre la place ou etait erige un

second autel.

La cella, entouree d'un portique de trente colonnes corinthiennes,

six sur les petits cotes, s'eleve sur le podium. Son mur qui, dans 1'etat

actuel, ne depasse pas deux metres, est, a 1'exterieur, recouvert de plaques
de stuc en relief encadrees dans des oves et des filets, grandes sur la

partie basse du mur, plus petites a la partie superieure. D'epais pilastres

canneles, en stuc, dissimulent les angles. Devant et autour de la cella,

entre son mur et les colonnes, une fine mosa'ique blanche recouvre le sol.

A 1'interieur de la cella, dans laquelle on entre par une large porte

h. quatre battants, le mur est egalement recouvert de stuc en relief imi-

tant les plaques de marbre; c'est le mode de decoration le plus ancien,
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celui que Ton appelle le premier style; aussi, la ou le stuc a disparu, on

voit que le mur est construit en pierre du Sarno. Sur le sol, une incrus-

tation simule des cubes en marbre blanc, gris et vert, poses sur un de

leurs angles et donne 1'illusion d'un relief qu'on hesite a fouler aux

pieds. Les Pompeiens aimaient ce genre de dallage qui se rencontre plu-

sieurs fois. Dans la cella on voit encore 1'omphalos, et, au fond, la base

sur laquelle reposait la statue d'Apollon aujourd'hui disparue.

Le tremblement de terre n'a pas plus epargne le temple que le por-

tique. Toutes les colonnes ont ete renversees, les marches de 1'escalier

disjointes, le sol plus ou moins bouleverse.

A 1'extremite nord du portique, une porte ouvre sur un appartement

compose de plusieurs chambres peu etendues. La, sans doute, habitaient les

aeditui ou gardiens du temple. Dans la premiere de ces chambres une

peinture qui de plus en plus s'efface represente Dionysos nimbe, appuye
sur Silene qui joue de la lyre; le dieu tient le thyrse de la main gauche

et, de la main droite, laisse couler sur une panthere couchee a ses pieds

le contenu d'un canthare.



CHAPITRE V

LES MONUMENTS DU FORUM (SUITE)

Le temple de Jupiter. Le marche. Les mesures publiques.

Le temple de Jupiter (VII, 8). Quand les Remains fondaient une

colonie leurs colons apportaient avec eux les dieux et le culte de la mere

patrie. Aussitot installes, ils s'empressaient de construire un Capitole pour

y etablir le culte des trois divinites qui y devaient sieger : Jupiter, Junon
et Minerve. Le temple de Jupiter, situe a 1'extremite Nord de 1'area

du Forum, fut le premier edifice eleve par les colons de Sylla qui

employerent la pierre et les precedes d'architecture en usage dans le pays

qu'ils venaient d'occuper (fig. 24, p. 41).

Ce temple s'eleve sur un podium hau.t de trois metres. On y monte

par un escalier monumental divise en deux parties. Le centre de la partie

inferieure, occupe par un massif de maconnerie formant plate-forme,

domine 1'area du Forum et servait probablement de tribune. On y avait

place 1'autel. II n'etait possible de monter a cette plate-forme que par
deux escaliers lateraux de neuf marches places a chaque extremite. Au-

dessus, Tescalier occupait toute la facade et, par six marches, conduisait

sous le vestibule ou pronaos dont les colonnes, d'un corinthien non plus

samnite mais deja greco-romain, sont au nombre de six devant la

facade, de trois sur les cotes avec un pilastre engage. La cella, qui

faisait suite au vestibule, n'etait guere en retrait sur le podium que
de la largeur d'une marche; a I'interieur, des peintures sur stuc imitant

encore les plaques de marbre, mais sans aucun relief, decoraient les murs,
decoration posterieure a celle de la cella du temple d'Apollon, en usage
aux premiers temps de la conquete romaine et aujourd'hui connue sous le

nom de deuxieme style.

Des filets blancs encadraient les compartiments noirs des plinthes.



LES MONUMENTS DU FORUM 41

Les grands panneaux du mur, d'un beau rouge, separes par des bandes

peintes imitant les marbres jaunes veines, avec encadrement vert, etaient

surmontes d'une epistyle avec oves et grecque aux tons varies, sous une

frise verte, rouge et brune, couronnee de sa corniche.

A 1'interieur, un peu en avant des murs lateraux, des colonnes ioni-

ques, plus sveltes et plus pressees que celles du pronaos, ornaient les

deux cotes de la cella (voy. fig. 17, p. 21), et soutenaient un second ordre

de colonnes corinthiennes. Dans le mur du fond, chacune des trois divi-

Fig. 24. Le temple de Jupiter et 1'arc de Tibere (p. 40).

nites capitolines, Jupiter au centre, Junon a droite, Minerve a gauche,
avait sa chapelle. Une fine mosaique blanche couvrait le sol.

Nous avons vu que le temple etait flanque de deux arcs de triomphe :

celui de gauche subsiste encore; celui de droite, dont on ne voit plus

que les fondations, renverse sans doute par le tremblement de terre de

1'an 63, ne fut pas releve parce qu'on avait construit de ce meme cote,

a 1'entree du Forum, 1'arc de Tibere. Une statue equestre sur sa base

se dressait de chaque cote de la plate-forme dont un autel occupait le

centre (fig. 25, p. 42, et 26, p. 43).

Cette restitution est certaine car elle repose sur un document du temps
encastre par le banquier L. Caecilius Jucundus dans 1'autel de son laraire

(fig. 26, p. 43). C'est le bas-relief representant, pendant le tremblement
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de terre de 1'an 63, la partie Nord du Forum avec le temple de Jupiter

et 1'arc de triomphe.

Sous le temple, dans le soubassement, existe une crypte divisee en

trois nefs, eclairee par des jours menages dans le pronaos ou vestibule.

On y penetre par une porte ouverte sur le cote est. Des travaux et des

murs interieurs, necessaires sans doute pour consolider ce qui restait de

Fig. 25. Le temple de Jupiter restaure" (p. 41).

1'edifice apres le tremblement de terre de 1'annee 63 de notre ere, ont

modifie 1'aspect de ce souterrain. La sans doute etait le depot du tresor

public. Le tresor, au Forum de Rome, occupait la crypte du temple de

Saturne. II en etait de meme, a Timgad en Afrique et a Preneste;

dans cette derniere ville une inscription qui existe encore en fait foi.

Le temple de Jupiter perit dans le tremblement de terre de Fan 63.

La restauration n'en etait pas encore commencee en 1'an 79, au moment
de Teruption. On Tavait simplement deblaye, remisant en partie dans la

crypte les debris d'arhitecture dignes d'etre conserves pour la recons-

truction. Des sculpteurs, travaillant sans doute a la restauration des

autres batiments du Forum, avaient installe leur atelier au milieu de la
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ruine. Quelques-unes des colonnes restees debout en 1'an 63 s'ecroulerent

en Tan 79, car, sous les debris de 1'une d'entre elles, gisaient les ossements

d'un Pompeien qu'elle avait ecrase.

On a trouve dans le temple quelques ceuvres d'art : une statue inache-

vee, un groupe en bronze representant un vieillard, une femme et un

enfant, un cadran solaire et surtout le beau buste de Jupiter (voy. Hist.

Vie priv., fig. 90, p. 129 et 130).

Lc mardie (VII, 9, 7-8). A 1'origine c'est aux Forums que se

tenaient les marches, ou, pour parler plus exactement, le Forum etait la

Fig. 26. Le temple de Jupiter et le c6te nord du Forum pendant le tremblement de terre.

Bas-relief antique (p. 41-42).

place du marche. A certains jours, le's paysans des campagnes] voisines

et des revendeurs installaient sur cette place libre et decouverte, des

boutiques volantes ou des tables. Us y vendaient des volailles, du gibier,

des fruits, des legumes, des poissons, des ustensiles de menage et de cui-

sine, de la ferraille, des instruments d'agriculture, des vases en cuivre et

en terre. Des bouchers, des boulangers, des charcutiers, des marchands,

de drap, de chaussures, faisaient des installations provisoires; des gargo-

tiers ambulants abreuvaient et nourrissaient les marchands et les acheteurs

venus de loin. Bientot, aux operations commerciales se melerent les

manifestations de la vie civile; des gens qui n'etaient ni acheteurs ni

vendeurs prirent 1'habitude de se reunir sur cette place et d'y venir

causer de leurs affaires, de celles de la ville, ou simplement d'y flaner.

Peu a peu, ces reunions prirent un caractere officiel; quelquefois peut-

etre il y cut conflit entre le marche et les reunions publiques improvisees

ou preparees. Les ediles durent intervenir et, peu a peu, les marchands con-

traints d'abandonner le Forum s'etablirenttout autour, dans des boutiques.

Mais celles-ci, bientot occupees par des industries de luxe plus con-



44 POMPKI

formes a la nouvelle clientele du Forum, finirent par etre expropriees

pour faire place a des edifices publics. On pensa alors a construire un mar-

che suffisant pour abriter les marchands. Ainsi les choses se passerent a

Rome; probablement a Pompei aussi et dans les autres villes, les memes

causes produisirent les memes effets.

II semble toutefois que le nouvel edifice ne suffisait pas a contenir

tous les vendeurs qui y affluaient et que le trop-plein du marche se

deversait encore sur le forum. Nous en avons comme preuve les peintures

dont nous avons parle plus haut (voy. fig. 18, p. 28) oil des marchands

de toutes sortes installes sous les portiques du forum de Pompei y
ecoulent les produits de leur industrie.

Le marche occupe Tangle nord-est du Forum dont le portique, par-

ticulierement orne en cet endroit, lui servait de vestibule; ses colonnes,

au lieu d'etre comme partout ailleurs en calcaire, ont ete pour les deux

etages, taillees dans un beau marbre blanc de Carrare, avec epistyle, frise

et corniche d'un bon travail. A 1'interieur du portique et tournees vers le

marche, des bases, au pied de chacune des colonnes, supportaient des

statues, dix-sept en tout. Le marche lui-meme n'a pas de facade
;
au mur

de devant s'adossent des boutiques a profondeur decroissante qui en

corrigent 1'obliquite. Dans la derniere a droite, la moins profonde. on a

etabli une petite chapelle. Des statues posees sur des bases en marbre

dissimulaient 1'extremite des murs de separation de chacune des bouti-

ques. La porte du marche, cintree et double, etait divisee en deux parties

par un edicule reconvert de marbre, encadre de colonnes et qui, autre-

fois, abritait dans sa niche une statue. A droite et a gauche, un peu en

avant, se dressent encore deux bases.

La porte franchie on se trouve au milieu d'une area rectangulaire,

longue de 37 metres sur 27, entouree d'un portique dontle stylobate seul

subsiste encore.

Au centre, un singulier monument cittire de suite 1'attention. C'est un

socle dodecagonal, peu eleve, surlequel s'elevent, disposees encercle, douze

bases rectangulaires (fig. 27, p. 45). Faute d'en comprendre la nature, on

donna a tout 1'edifice les attributions les plus diverses. Pendant long-

temps, la plus accreditee en fit un Pantheon parce que 1'on croyait que
chacune des douze bases portait autrefois la statue d'un des douze grands
dieux. C'etait une erreur. Sur chaque base reposait une colonne et sur

les douze colonnes un toit rond; le petit edicule ainsi forme s'appelait

tholiis. Ce monument caracterisait beaucoup de marches antiques ;
on

1'a maintes fois rencontre dans les fouilles en Italic, en Grece, en Asie;
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Varron en fait mention (tholus macelli}; il figure sur une monnaie de

Neron representant un marche de Rome; on 1'a trouve bien conserve

ail centre du marche de Pouzzole vulgairement appele temple de Serapis.

Le tholus du marche de Pompei abritait un petit bassin dont un canal

souterrain conduisait les eaux a 1'egout; il contenait assez d'ecailles de

poissons pour accrediter 1'opinion que, dans ce bassin, avant de les

livrer, les marchands lavaient et ecaillaient les poissons vendus.

Le mur interieur sud, celui de droite en entrant, est garni de onze

Fig. 27. Le marche (p. 44^.

boutiques exposees au nord, ouvrant sous le portique du marche et sur-

montees, au premier etage, d'une chambre a laquelle un escalier en bois

ou plutot une echelle donnait acces. Le long du mur oppose, les boutiques,

si elles avaient ete tournees vers 1'interieur du marche, auraient eu

1'exposition du sudj, exposition funeste, dans les pays chauds, aux mar-

chands, aux clients et aux denrees; aussi ces boutiques sont reportees

de 1'autre cote du mur et par suite ouvrent sur la rue.

Trois salles de plus grande dimension occupent le mur de fond

du marche. Celle du centre, surelevee de cinq marches, etait evidem-

ment consacree au culte des empereurs. On y a retrouve, dans des niches,

la .statue de Marcellus et celle de sa mere Octavie, soeur d'Auguste

fig. 28, p. 46\ Les deux niches qui leur font face sont vides aujourd'hui

et aussi le piedestal du fond. De la statue qui occupait ce dernier pie-
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destal il ne subsiste qu'un bras tenant un globe ;
c'etait la statue d'Au-

guste ou de Tun des empereurs qui lui out succede jusqu'a Titus, pro-
bablement celle de Claude; en ce cas, les deux niches vides auraient

contenu les statues de sa femme Agrippine et de Neron, son fils

adoptif.

La salle voisine, celle de gauche, est d'une attribution moins claire.

On y voit generalement une salle de banquet a 1'usage d'une corporation
vouee au culte des empereurs, peut-etre celle des Augustales. Dans la

Fig. 28. La chapelle des empereurs au marche (p. 45-46).

partie libre de la salle, a gauche, la table aurait ete dressee. Sur la plate-

forme du fond, pourvue d'un escalier, on placait la statue de 1'empereur;

en avant de la plate-forme, un socle carre, a deux degres, tres bas, porte

une sorte de plateau en tuf noir perce, a Tune de ses extremites, d'un

trou pour 1'ecoulement des liquides ;
ce serait 1'autel des libations. Sur

le bloc carre, recouvert de marbre, qui est a droite, a 1'entree, on depo-

sait les choses necessaires pour le service du banquet (fig. 29, p. 47).

Je crois qu'on pourrait voir aussidans cette salle le lieu ou se faisaient

les ventes aux encheres. Dans 1'espace libre, a gauche et aussi en avant,

se tenaient les acheteurs; sur la plate-forme du fond pourvue d'un escalier

permanent, le commissaire-priseur et son scribe; sur le bloc, pres de

I'entree, on placait les denrees destinees a etre vendues. Enfin le socle
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carre, bien bas pour un autel, recevait la chose mise en vente. Ouand
on y avait depose quelque denree apres laquelle un lavage immediat

etait necessaire, la forme du plateau, le trou menage dans un de ses

rebords pour 1'ecoulement du liquide faisaient I'operation prompte et

facile.

La salle de droite (voy. fig. 27, p. 45) est moins mysterieuse. Trois des

cotes sont occupes par un comptoir derriere lequel le marchand pouvait

circuler. A gauche, on vendait le poisson : 1'inclinaison du comptoir et

Fig. 29. Salle de vente aux encheres, au marche (p. 46).

du sol, les rigoles par ou s^ecoulait I'eau deversee des baquets ou sejour-

nait le poisson, tout est amenage d'une facon tres pratique. Le comptoir

de droite servait d'etal aux bouchers. Pres de la porte de cette salle, une

cassette dont il ne subsistait que des debris, contenait, outre un anneau

d'or avec intaille en pierre et differents objets, 354 monnaies de grand

module, 188 de moyen module, 586 de petit module, en tout 1128 monnaies

en bronze de valeurs diverses, plus 35 petites monnaies en argent. C'etait

sans doute la reserve avec laquelle un marchand rendait la monnaie a

ses pratiques. Outre la porte d'entree que nous avons decrite, le marche

avait une porte au centre du mur septentrional et une autre porte a

I'extremite du mur sud, pres de la salle ou Ton vendait le poisson et la

viande de boucherie. Sur le mur de cette porte. a droite en sortant, on
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voit encore les restes de deux serpents peints de chaque cote d'une niche

qui, sans doute, a contenu la statuette du Genie du marche.

Le marche de Pompei, orne d'ceuvres d'art et de peintures, presentait

un aspect dont ne sauraient donner une idee nos modernes marches uti-

litaires. La face interieure du mur qui regarde le Forum porte encore de

belles peintures en deux registres; celui d'en haut, divise en tableaux,

represente les denrees qui se vendaient dans le marche : d'abord les pois-

sons de toute forme et de toute dimension, dans des paniers ou sur des

tables; dans le tableau suivant, les volailles et les oiseaux, vivants ou

tues, plumes et meme tout dresses pour la broche
; puis des bouteilles,

des bocaux, des vases contenant de 1'huile, du vin, des olives, des fruits,

des legumes sees et sans doute aussi ces sauces aux poissons, specialite

de Pompei dont les Remains etaient tres friands : la muria, muria casta,

garum, garum castum, liquamen ;
la marque d'Umbricius Scaurus etait

tres demandee et aussi, pour le Garum, celle d'Umbricius Abascantus.

Du tableau qui vient apres, le quatrieme, il reste juste assez pour mon-

trer qu'on y avait peint les fruits et les legumes. Les trouvailles en

nature faites dans les boutiques confirment completement les rensei-

gnements fournis par ces peintures ;
elles ont fourni en effet des olives,

des figues, des chataignes, des fruits - - prunes, raisins, poires
-- con-

serves dans des vases en verre; des lentilles, des grains, du chenevis, des

feves, des pains, des mets tout prepares, des moules de cusisine et de

patisserie; une seule boutique renfermait 550 petites bouteilles.

Au-dessous, sur des panneaux separes par des cadres peints et par

.les motifs legers d'une architecture irreelle appartenant a la bonne

epoque du quatrieme style, des sujets mythologiques alternent avec de

gracieuses figures : la premiere entrevue d'Ulysse revenu d'lthaque et de

Penelope, lo surveillee par Argus, une des plus belles peintures de

Pompei, JMedee preparant le meurtre de ses enfants
; puis 1'amour et

Psyche, un guerrier que couronne la Victoire, une apotheose, une joueuse

de lyre (fig. 30, p. 49). Sur les murs interieurs de la porte Nord, des

amours tressent des guirlandes, banquettent pres d'un moulin qui sym-
bolise la fabrication du pain, couronnent des anes, celebrant ainsi les

Vestalia, fete des boulangers. Dans la salle ou se vendent le poisson ej;

la boucherie, des divinites symbolisent le Sarno, la mer et les patu-

rages qui fournissent le betail et les poissons. Dans la salle correspon-

dante, du cote oppose, des amours jouent de divers instruments, dansent,

banquettent, entourent 1'aigle de Jupiter.

11 est facile de se figurer I'animation qui, les jours de marche, regnait
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dans ce lieu. Dans les boutiques permanentes, se pressait une foule sans

cesse renouvelee. Le long des deux murs libres, sous le portique, les

marchands ambulants, les femmes de la campagne, etablissaient leurs

etalages provisoires sur des treteaux, apportaient leurs paniers pleins des

denrees dont les murs reproduisent les images que nous avons decrites

plus haut et aussi des produits dont Pompei avait la specialite et que van-

tent les auteurs : les oignons, les concombres, les raisins, etc. Sur 1'area

Fig. 30. Muraille peinte au raarche; au centre lo et Argus;

quatrieme style (p. 48).

encore, autour du tholus, des marchands posaient a terre leurs paniers,

faisaient 1'article, appelant les acheteurs, discutant le prix, la qualite, la

quantite et le poids qui, d'ailleurs, pouvaient etre verifies en face, aux

mesures publiques ;
tandis que des curieux, des flaneurs, circulaient

formaient des groupes, causaient, augmentant encore ce bruit et cet

encombrement qui les amusaient. Par les deux portes, celle du forum et

celle de la rue des Augustales, sur laquelle ouvraient la moitie des bou-

tiques, se pressaient, comme devant une ruche, entrant et sortant, des

menageres, des acheteurs de tout sexe, de tout age et de toute condition.

n. 4



5o POMPEI

Les mesures piibliques (VIII, 7, 37). On ne se figure pas de marche

sans poids, sans balances et sans mesures conformes aux etalons officiels.

A Ostie, a Aumale, des citoyens genereux ont fait don de poids au mar-

che de leur ville. A 1'epoque samnite Pompei avait etabli, a proximite

du Forum et du marche, deux tables en tuf superposees, ayant environ

2 metres 30 de longueur sur 75 centimetres de largeur. Cinq cavites

circulaires, rangees sur une seule ligne, par ordre de capacite en com-

mencant par la moindre a gauche, sont creusees dans la table inferieure.

La table superieure n'en possede que trois (fig. 31, p. 51). C'etaient les

etalons officiels des mesures de capacite mis a la disposition du public.

Ces mesures procedaient du systeme grec.

Quand les Remains se furent etablis, le conseil des decurions chargea
les deux duumvirs Aulus Clodius Flaccus et Numerius Arcaeus Arellia-

nus Caledus de ramener ces mesures au systeme remain, Auguste ayant

ordonne 1'unification des mesures dans tout 1'Empire. C'est ce que nous

apprend 1'inscription gravee sur la tranche du monument. En meme

temps on effacait soigneusement les noms osques, pas assez cependant

pour qu'on ne puisse encore lire le mot Kuiniks, synonyme du nom

grec de la mesure Choinix.

Toutes ces mesures avaient un couvercle en metal. Pour les mesures

de liquide, le fond se fermait par un bouchon, pour les mesures de

graines, par une plaque de bronze glissant dans une coulisse. A chaque

angle, deux mesures de liquides, beaucoup plus petites que toutes les

autres, ayant Tune 95, 1'autre 106 millimetres de diametre, se vidaient

par un trou menage en avant, dans la tranche de la pierre.

Nous ne savons pas ou les Samnites avaient place ces etalons, sans

doute pres de leur forum ou du marche, s'il existait alors. Les Romains

les etablirent dans un reduit menage au milieu de la muraille qui

ferme le portique du temple d'Apollon du cote du Forum; ainsi elles

etaient voisines de deux edifices tres vastes, dont le premier, adosse

au fond du temple d'Apollon, dut, meme avant les Romains, etre en

rapport avec le marche du Forum, lui servant de complement; sa

facade formait un portique dont les colonnes se voient encore engagees
dans un couloir voisin de 1'escalier qui monte a la galerie superieure du

Forum .

La grande salle qui lui fait suite, vers le nord, servit probablement,
au temps des Romains, d'annexe au marche construit en face. On y ven-

dait sans doute les marchandises qui auraient ete trop encombrantes

pour Tarea du marche.
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II est bon de ne pas ignorer que les mesures mises a leur place sous

les yeux des visiteurs de Pompei ne sont pas le monument original qui a

ete transporte au musee de Naples, mais une simple copie assez mediocre-

ment executee.

Quant au marche proprement dit que nous avons decrit tout a 1'heure

il avait lui aussi ses mesures. Dans 1'une des boutiques adossees a la

facade et qui, par consequent, ouvrent sous le portique du Forum, on

a trouve deux petites tables posees aussi Tune surl'autre et dans lesquelles

etaient egalement creusees plusieurs mesures de capacite.

Fig. 31. Etalons des mesures publiques au marche (p. 50).



CHAPITRE VI

LES MONUMENTS DU FORUM (SUITE)

Le temple des dieux Lares. Le temple de Vespasien.
-- L'Edifice d'Eumachia.

Le Comitium. La Curie. Les latrines publiques. Tresor ou prison? Les

arcs de triomphe.

Le temple des Lares (VII, 9, 3). Le monument voisin du marche aete

decouvert pendant les annees 1812-1817. Rien, dans les debris qu'on 3^ a

trouves, aucune inscription n'ont permis de lui assignor une attribution

certaine. Aussi, comme le marche, il a tour a tour recu les noms les plus

divers : comitium, curie, senaculum, temple de JMercure, bibliotheque.

L'opinion en faveur aujourd'hui, forcement hypothetique, car les preuves

certaines font defaut, est celle de M. Mau, qui en fait le temple des dieux

Lares et du Genie de 1'empereur. Auguste avait completement reorganise,

entre les annees 14 et 7 avant J.-C., le culte des dieux Lares dans tout

1'empire. A leur nom de Lares publici il avait substitue celui de Lares

Augusti] des lors dans les temples, dans les carrefours de Rome, 1'image

du Genie de 1'empereur figura entre celle des Lares. Auguste, tout en

refusant qu'on lui elevatdes temples de son vivant, sut ainsi, par le culte

le plus etendu et le plus populaire, repandre dans le peuple 1'idee de

la consecration divine de son autorite.

En face du temple, sous le portique du Forum, se dressaient, sur des

bases, sept statues.

A I'interieur, une grande cour rectangulaire pavee en marbre, de

1 8 metres sur 20, forme 1'area d'un autel dont on voit encore, au centre,

le soubassement. Au fond, une abside voutee et surmontee d'un fronton

abrite une base assez large pour que la statue du Genie d'Auguste ait

pu y trouver place entre celles des deux Lares. J)e chaque cote, une

niche ornee d'une statue flanque 1'abside. Les murs lateraux sont perces
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chacun de trois niches. A la suite, pres de la porte d'entree, dans une

chambre peu profonde abritee sous un fronton a colonnes, un haut pie-

destal supportait une statue de grandes proportions. Pres du piedestal de

droite, une porte communiquait avec les habitations des gardiens situees

derriere le temple. Les statues ont disparu ;
difficilement on peut leur

donner des noms. Si ce temple est bien celui des Lares protecteurs de

la cite, les Pompeiens ont pu y eriger aussi des statues aux divinites tute-

laires de leur ville, Venus, Ceres, Mercure. On voit d'ailleurs, a Pompei,

les Lares associes a d'autres divinites : a Vesta, deesse du foyer, a Jupitef,

a Mars, a Vulcain, a Apollon, a Esculape, a Hercule... etc. Les Romains

introduisaient dans les laraires de leurs maisons les statuettes des divi-

nites en qui ils avaient une devotion particuliere. Le temple des Lares

etant pour la cite ce qu'etait pour la famille le laraire prive, il est assez

naturel que la aussi le culte ait recu une extension analogue.

Ce monument, dont la construction a ferme une rue, est de 1'epoque

imperiale; Vopus reticulatuni et les briques qui entrent dans sa cons-

truction en sont une preuve suffisante.

Ce vaste espace decouvert, avec la haute voute de Tabside qui le

termine, ses deux chapelles laterales, ses niches ornees de statues et le

revetement en marbres precieux de ses murs, devait etre d'un aspect

imposant.

Le temple de Vespasien (VII, 9, 2). C'est encore M. Mau qui a

donne a cet edifice, decouvert en 1817-1818, le nom qu'il porte aujour-

d'hui. Les preuves sur lesquelles il appuie son opinion me paraissent la

rendre certaine.

Apres avoir franchi la porte qui ouvre sous le portique du Forum, on

se trouve sous un autre portique soutenu par quatre colonnes corin-

thiennes devant lequel s'etend la cour a peu pres carree qui sert d'area

a 1'autel et au temple de Vespasien. Pendant un certain temps cet edifice

a ete utilise par Tadministration comme depot de marbres antiques

(fig. 32, p. 54).

Adosse au mur de fond de la cour, le petit temple de Vespasien

s'eleve sur un haut podium auquel donnent acces deux petits escaliers

dissimules. Quatre colonnes seulement en supportaient le fronton. La

base de la statue est tout au fond de la cella.

Si nous examinons le bas-relief qui decore la face de 1'autel dresse au

milieu de la cour, nous y voyons la representation du temple dont nous
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avons les ruines sous les yeux (fig. 33, p. 55). Quatre colonnes au milieu

desquelles ouvre la porte soutiennent le fronton. C'est un jour de fete
;

une guirlande dcroule son feuillage ;
au-dessus de 1'entree une draperie

qu'un bouclier divise en deux festons orne 1'architrave. En avant, sur

un autel en forme de trepied, on celebre un sacrifice. C'est le sacrifice

qui fut offert le jour de la dedicace du temple. Le pretre, un pan de

sa toge ramene sur la tete, verse avec une patere 1'offrande sur 1'autel

Fig. 32. Le temple de Vespasien et le depot de marbres antiques (p. 53).

provisoire en forme de trepied. Devant lui un victimaire reconnais-

sable a son maillet et ses deux aides amenent le taureau qui doit etre

immole a 1'empereur vivant ou a son Genie. Derriere le pretre, deux

jeunes servants portent les choses necessaires au sacrifice. Dans le fond,

on voit le joueur de flute et les licteurs reconnaissables a leurs fais-

ceaux.

Sur une des faces laterales de 1'autel, celle de gauche, figurentles vases

sacres qui ont servi au sacrifice : le vase en forme d'aiguiere, le si'in-

pulum, cuillere a manche vertical, la patere ronde; de 1'autre cote, a

droite, Vaccrra, boite a encens, le manic Iin in, serviette, le
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baton recourbe. La face posterieure offre une couronne de chene entre

deux branches de laurier. La couronne civique et le laurier figurent sur

les monnaies d'Auguste; le laurier, que n'avaient pas conserve les

successeurs d'Auguste, reparait pour la premiere foissur les monnaies de

Vespasien et de Titus. C'est le principal argument sur lequel M. Mau

appuie 1'attribution du temple a Vespasien ou a son Genie.

II est certain, puisque la dedicace a ete celebree, que le temple pro-

Fig- 33- L'autel du temple de Vespasien (p. 54).

prement dit etait acheve au moment de 1'eruption. Mais le mur d'enceinte

de la cour n'avait pas encore recu son revetement de stuc ou demarbre.

La decoration de ce mur uniforme sur tout le pourtour consistait en

panneaux rectangulaires, encadres dans des moulures surmontees de

frontons alternativement triangulaires et cintres et separes par des pilas-

tres a faible saillie.

Au fond de la cour, une porte ouvre sur des pieces qui communiquent
avec les dependances du temple des dieux Lares, pieces ayant sans doute

appartenu a des maisons expropriees quand la construction de ces edifices

condamna les rues auxquelles elles appartenaient ;
on les utilisa pour

loger les gardiens du temple. De ces dependances, on peut a gauche
entrer dans le temple des Lares, a droite longer le cote sud du temple de
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Vespasien pour aboutir a 1'entree du monument voisin appele edifice

d'Eumachia; de sorte que, sans passer par le Forum et sans traverser les

edifices, il etait possible d'aller du temple des dieux Lares au monument

d'Eumachia et d'en sortir par la rue de 1'Abondance.

Ledifice d'Eumachia (VII, g, i). Une inscription deux fois repetee

indique par qui fut construit cet edifice et quelles etaient ses differentes

parties. Ses hautes et belles lettres profondement gravees occupaient,

devant 1'edifice, 1'architrave du portique du Forum; on en a retrouve la

plus grande partie. Elle se voit aussi en place, au-dessus d'une porte

laterale du meme edifice, du cote de la rue de 1'Abondance. II y est dit que,

en son nom et au nom de son fils 31. Numister Fronto, Eumachia, pre-

tresse publique, a fait construire a ses frais le chalcidicum, le portique

couvert, les portiques interieurs et les a dedies a la Concorde Auguste
et a la Piete.

Le chalcidicum est la partie du portique du Forum transformee par<

Eumachia en vestibule de 1'edifice qu'elle restaurait si magnifiquement.
Aussi long que 1'edifice est large, il occupe tout le trottoir compris

entre la facade et 1'area du Forum. Sans leur etre entierement sem-

blables, les colonnes s'harmonisaient par la matiere et par la forme avec

celles du Forum. Les beaux caracteres de 1'inscription dont nous avons

deja parle garnissent com^l^tement 1'architrave. A 1'interieur de ce

chalcidicum, comme devant le marche, seize bases disposees en avant des

colonnes portaient des statues qui faisaient face au monument
;
on pou-

vait le fermer par une grille scellee dans les colonnes. La facade de

Tedifice qui formait le fond du portique etait ornee, de chaque cote

de la porte, d'un hemicycle, d'une niche et, dans un enfoncement, d'un

terre-plein auquel montait un escalier lateral. L'hemicycle et les niches

renfermaient des statues; celles d'Enee et de Romulus, peut-etre aussi

celles de Cesar et d'Auguste. Quant aux terres-pleins et a leurs escaliers,

il est plus difficile d'en expliquer 1'usage; il en existe un semblable a la

suite des boutiques appliquees sur la facade du marche. Etait-ce un

endroit d'oii Ton haranguait la foule? tin tribunal pour les ventes aux

encheres? N'etait-ce pas plutot des places reservees a quelques statues

pres desquelles il etait necessaire qu'on put monter parce qu'il etait

d'usage, a certains jours et dans certaines circonstances, de les parer et

de les couronner? A la palestre aussi un escalier permettait aux vain-

queurs de deposer leur couronne sur la tete de la statue (voy. fig. 50,
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p. 92). Toute la facade etait couverte de marbres precieux dont quel-

ques debris ont subsiste. Au centre, un beau chambranle elegamment

sculpte orne la porte large de 4 metres; le seuil est encore en place.

La porte franchie, on se trouve sous un portique a deux etages.

d'ordre corinthien, sureleve de deux

marches et entourant une area longue

de trente-huit metres sur vingt. Son mur

de fond, perce de nombreuses ouvertures,

etait orne d'une plinthe en marbre afri-

cain avec moulure en marbre blanc que

surmontaient des peintures d'un beau

style aujourd'hui disparues.

Au fond de 1'area, en face de la porte

principale, une avancee du portique

formait une entree monumentale a une

abside semi-circulaire dont la voute, sou-

tenue par deux pilastres carres, abritait

une statue posee sur un haut piedestal,

sans doute celle de la Concorde dont on

a trouve quelques debris ? A droite et

a gauche une niche renfermait d'autres

statues.

Tout autour, sauf du cote de la facade,

le portique se doublait du cryptoportique

mentionne dans 1'inscription, auquel il

donnait le jour par les nombreuses

fenetres de son mur de fond, dix pour
chacun des 'cotes longs. On y penetrait

par deux portes percees dans le mur du

portique, a droite et a gauche de 1'entree

principale. Au centre du petit cote du

cryptoporticus ,
derriere 1'abside de la

Concorde, on a trouve, dans sa niche, encore en place sur son piedestal,

la statue de la pretresse Eumachia, un peu plus grande que nature

(fig. 34, p. 57;. Elle garde quelques traces de peinture. La tete n'est pas

ideale, c'est bien un portrait d'Eumachia avec son expression melancolique
et douce (voy. Hist. Vie publ., p. 132-133).

Sur le socle est gravee Inscription suivante : a Eumachia, fille de

Lucius, pretresse publique, les foulons. Si Eumachia a fait restaurer ce

Fig. 54. La statue d'Eumachia

(P. 57)-
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monument et si, dans ce monument meme, les foulons ont eleve une

statue a Eumachia, c'est, sans aucun doute, parce que le monument

etait a 1'usage des foulons.

II y avait a Pompei plusieurs fouleries; la corporation des foulons etait

nombreuse etpuissante. Peut-etre Eumachia elle-meme etait-elle proprie-

taire d'une foulerie qu'elle faisait exploiter. Ce vaste edifice, si luxueux

et si bien amenage par elle, servait peut-etre aux foulons de bourse oil

ils etablissaient les prix, de lieu de reunion et de halle oil ils vendaient

les produits de leur Industrie.

Comme le portique, le cryptoportique etait decore de peintures, mais

au lieu de marbre, le soubassement portait sur fond noir des images de

fleurs variees: au-dessus, les panneaux alternativement jaunes et rouges,

ornes de tres petits sujets, ont aujourd'hui presqu'entierement disparu.

A Tangle sud-est de Tedifice, un escalier divise par un long palier

descendait vers la rue de 1'Abondance a cote d'une fontaine ornee du

buste de la Concorde Auguste. Au-dessus de cette porte de sortie, on

peut voir encore, encastre dans le mur, le second exemplaire de 1'ins-

cription dedicatoire d'Eumachia.

L'edifice, comme presque tous ceux du Forum, etait encore en cons-

truction en 1'an 79; on y a trouve un bloc de marbre portant la ligne

blanche destinee a guider la scie de Touvrier.

Le Comitium (VIII, 3, i;? De 1'autre cote de la rue de 1'Abon-

dance, un edifice d'origine samnite forme Tangle de cette rue et du

Forum. Le portique de Popidius abritait la facade qui regarde le forum;
rue de TAbondance, des trous menages dans le pave du trottoir sureleve

en cet endroit de quelques marches permettaient d'etablir des barrieres

volantes. comme pour faire defiler en ordre une foule se pressant vers

Tentree. Nous verrons a Tamphitheatre une disposition analogue. L'inte-

rieur comprend une salle unique, rectangulaire, de 21 metres sur 17 envi-

ron et probablement non couverte. Dans Tangle sud-ouest, un petit

escalier monte vers deux plates-formes hautes d'un peu plus d'un metre
;

Tune, a gauche, regarde Tinterieur de cette grande piece, celle de droite.

le portique du Forum
;
mais de ce cote un mur plus recent Ta condamnee

(voy. fig. 15, p. 19). Tout autour, des niches decoraient les murs interieurs.

Quelques auteurs ont pris cet edifice pour une ecole et les niches pour
les armoires des livres, ce qui n'est pas admissible. D'autres en ont fait

le lieu oil les citoyens de Pompei venaient voter pour Telection de leurs
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magistrats. M. Mau y voit un comitium. etabli a 1'image de celui de

Rome, dans cet edifice par les colons de Sylla.

II est impossible de donner a ce monument une attribution qui ne soit

tres hypothetique. De construction samnite, il fut repare plusieurs fois

par les Romains qui, construisant des murs entre les pilastres de ses

deux facades, ne lui laisserent, au lieu de ses multiples ouvertures, que
deux portes. Si les Samnites avaient la leur tribune, il est naturel que
les Romains 1'aient muree pour abolir ce symbole de 1'antique autonomie.

Fig. 35. Les bailments de la Curie (p. 59).

La Curie (VIII, 2, 6-10). Le cote sud du Forum, en face du temple

de Jupiter, est occupe par trois edifices que separent des allees etroites qui

debouchent sous des portes, de telle sorte que, presentant une facade

unique, les trois edifices n'en font qu'un. Ce sont les monuments consa-

cres a 1'administration municipale, la curie (fig. 35, p. 59).

Un massif de maconnerie, haut de un metre, long de plus de cinq,

large de i metre 60 et termine a chacune de ses extremites par un esca-

lier etroit occupe, devant la porte, le centre de la facade de la salle du

milieu, la seulequi fut achevee en Tan 79. II forme, sur le portique ferme

a cet endroit par une balustrade et sur le Forum qu'il domine, une sorte

de tribune. C'est par la qu'on entre dans la salle dont le sol, par conse-

quent, est a un niveau plus eleve que le Forum. L'ornementation inte-
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rieure se composait d'un revetement en marbre dont on a retrouve de

nombreux fragments et d'un double ordre d'architecture comprenant
de chaque cote deux rangs de huit colonnes superposees dont les bases

sont encore en place. Au fond, une niche a fond plat abritait des

statues de divinites ou d'empereurs qui ont disparu et un suggestus
eleve. On peut supposer que c'etait la salle des seances du conseil des

decurions.

Les duumvirs et les ediles se partageaient les deux autres salles. Celle

de droite, voisine de la basilique, ouvre dans 1'axe du portique du Forum.

On y entre par une sorte de vestibule plus bas de deux marches que la

salle elle-meme. Une abside semi-circulaire et son piedestal forment le

fond de I'edifice. Des pilastres divisent les murs lateraux en panneaux
alternativement pleins et perces d'une niche. Cette salle inachevee n'avait

pas encore recu en 1'an 79 son revetement de marbre.

La salle de gauche, plus petite que les deux autres, n'en differait

guere comme dispositions interieures. Une petite porte de cote lui donnait

une sortie independante de 1'entree principale. Devant cette salle comme
devant celle du milieu, le portique du forum formait un vestibule que Ton

pouvait fermer.

Ces trois salles, dont les murs etaient en briques, remplacaient des

edifices renverses par le tremblement de terre de 1'an 63. Dans la salle de

gauche (VIII, 2, 10), on voit encore des restes de la construction plus

ancienne batie non avec briques, comme les murs nouveaux, mais avec

moellons de tuf noyes dans du mortier.

Les latrines publiqlies (VIII, 7, 28). II existe, a 1'extremite nord-

ouest du forum, a la suite de 1'annexe du marche, deux monuments dont

nous n'avons pas encore parle.

Les Remains vivaient beaucoup au forum et y faisaient de longues

seances; le marche, la basilique, la curie retenaient longtemps ceux qu'y

appelaient leurs affaires; la flanerie, les rencontres, la recherche des

nouvelles y arretaient les autres. De la la necessite de latrines publi-

ques. II y en a d'ailleurs sur tous les Forums. Celles du Forum de Pompei
ne sont malheureusement pas completes mais tout le sous-sol est bien

conserve et, si nous ne pouvons nous rendre compte de leur appareil

exterieur, il nous est tout au moins facile de comprendre d'apres quel sys-

teme elles ont etc etablies.

On y entrait par un vestibule dont les portes exterieure et interieure
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ne sontpas en face 1'une de Tautre; de sorte que, sans qu'il soit necessaire

de maintenir une porte fermee, on ne peut pas, du dehors, voir ce qui

se passe a 1'interieur. Une fois entre, on se trouve dans une salle rec-

tangulaire. Le long des murs lateraux et du mur de fond court un canal

profond de deux metres environ sur lequel sont suspendus les sieges

dont on voit encore, de distance en distance, les supports. Une eau tou-

jours courante entrainait les imrnondices vers un egout passant derriere

la latrine ou dans une fosse. Au forum de Timgad, en Afrique, les

sieges etaient en marbre avec des accoudoirs en forme de dauphin.

II existait des latrines publiques en divers endroits de Pompei : aux

thermes de Stabies, aux grands thermes, aux thermes centraux, au thea-

tre, dans la rue de Nola, etc.

Le tresor? ou la prison (VII, 7, 27)? Ce monument se compose de

deux petites salles souterraines, voutees, se commandant. On y penetre

par une porte basse, fortement encadree dans ses montants, avec seuil et

architrave en lave et qui parait avoir ete en fer. Au-dessus un tube en

terre cuite traverse de part en part le chambranle, seule ouverture par

ou, la porte fermee, la lumiere pouvait penetrer dans ce sombre reduit.

La seconde chambre se trouvait ainsi completement aveuglee. Le sol etait

de 75 centimetres plus bas que le niveau du Forum.

Etait-ce une prison? Releguait-on les condamnes a mort dans la

seconde piece pour les empecher de se faire entendre au dehors? Serait-ce

un reduit destine au meme usage que le Tullianum de Rome ?

Etait-ce le tresor? Celui-ci cependant avait sa place naturelle sous le

temple de Jupiter; et encore, dans un tresor, faut-il qu'il penetre un peu
de lumiere.

Au-dessus de ces caveaux, deux pieces, semblables aux autres boutiques

de Pompei ouvraient non sur le forum mais sur la rue des Soprastanti. Leur

sol s'eleve d'un metre et demi au-dessus du trottoir de la rue, sans que
nous puissions voir comment on y avait acces. II n'existe non plusaucune
communication entre ces deux pieces et les chambres obscures qu'elles

recouvrent. Nous ne saurions leur assigner une destination. Pompei devait

avoir une prison; il n'est pas certain qu'on 1'ait trouvee.

Les arcs de triomphc du Forum. - Du cote nord, la facade du

temple de Jupiter etait flanquee a droite et a gauche de deux arcs de
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triomphe. Celui de gauche existe encore. Celui de droite ne fut sans

doute pas reconstruit apres le tremblement de terre, parce que, plus en

arriere, a la hauteur du mur de fond du temple de Jupiter, on avait

construit un arc plus grand. On peut voir encore, dans le dallage du

forum, la place de ses fondations. Par sa disparition 1'harmonie de ce

cote du forum fut detruite.

L'arc de gauche, dont 1'arche unique a trois metres d'ouverture, d'une

ornementation simple, en briques recouvertes de marbre, ne porte pas

Fig. 36. L'arc de triomphe de la rue de Mercure et, plus loin, 1'arc de Tibere

(P- 62).

le nom du prince a qui il futdedie(fig. 16, p. 20; 24, p. 41 ; 25, p. 42; 26, p. 43,

36, p. 62).

L'arc plus grand, qui sert d'entree au Forum de 1'autre cote du

temple de Jupiter, a une ouverture de 4 metres 15 centimetres et une

largeur totale de plus de 10 metres. Au-dessus de sa base en calcaire

blanc, 1'arc en briques a conserve sur ses deux faces des restes de ses

piliers, de ses pilastres et de son revetement en marbre. Un fragment

d'inscription donne du credit a 1'opinion qui le dedie a Tibere et place

dans les niches qui regardent le forum les statues de Neron et de Dru-

sus (voy. fig. 16, p. 20; 24 p. 41 ; 25, p. 42; 36, p. 62).

Un peu au nord du Forum, a 1'endroit ou la rue de Mercure cesse

pour se continuer par la rue du Forum et dans le meme alignement, se

dresse un autre arc en briques revetu de marbre (fig. 36, p. 62, voir
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aussi fig. 71, p. 128). II a une seule arche de trois metres d'ouverture
;
sa

largeur totale est de six metres et demi et sa hauteur actuelle de pres

de dix metres. On a retrouve quelques fragments de la statue equestre

en bronze du personnage inconnu qui le surmontait. On ne salt trop si

c'etait Neron ou Caligula.

L'arc qui marquait 1'entree du Forum et 1'arc de la rue de Mercure

etaient utilises pour le service des eaux (voy. plus loin, p. 128).



CHAPITRE VII

LES TEMPLES

Le temple de Venus Pompeiana. Le temple de la Fortune Auguste.
- Le temple de Zeus Milichios.

Nous avons deja parle du temple grec antique de Pompei et des

temples qui appartiennent a 1'ensemble des monuments du Forum ou leur

ont ete rattaches. Quatre temples nous restent a visiter.

Le temple de Venus Pompeiana (VIII, i).
--

Sylla etait tres devot

a Venus
;

il attribuait a son influence et a sa protection tous les eve-

nements heureux de sa vie. Aussi, quand il envoya des colons a Pompei,
il donna a la nouvelle colonie le nom de la deesse, Vencria. C'est ainsi

que Venus devint la patronne de Pompei et y fut honoree sous le nom
de Vemis physica Pompeiana. Son image apparait souvent peinte sur

les murs des maisons
;
son nom se retrouve plus d'une fois dans les

graffites. Elleest representee debout, drapee dans un manteau bleu seme

d'etoiles d'or jete sur un chiton violet, .la tete ornee d'une couronne

enrichie de pierreries, un rameau d'olivier dans la main droite ramenee

sur la poitrine, le bras gauche, dont la main s'appuie sur le sceptre

long, accoude sur un gouvernail; a sa gauche, un amour debout sur une

base, vetu d'un manteau rejete sur 1'epaule gauche, lui presente un miroir.

G'est ainsi qu'on la voit, entre autres lieux, dans la maison des Dios-

cures (VI, 9, 6), dans celles de Pansa (VI, 6, i), du Poete tragique

(VI, 8, 3 et 5), du Labyrinthe, (VI, 1 1
, 10) et ailleurs (V, 4,6; VII, 4, 20).

soit seule, soitdans les laraires avec d'autres divinites
;
elle figure parmi les

douze grands dieux a 1'entree de la rue qui commence rue de 1'Abondance

entre les iles 3 et 5 de la VIII region (VIII, 3, 10), dans une curieuse

peinture elle preside aux noces d'Hercule et d'Hebe (VII, 9, 47). Les graf-
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fites attestent la popularite de son culte : on protege les monuments en

menacant de sa colere ceux qui les abitneraient : Que la colere de

Venus Pompeienne frappe celui qui fera ici quelque degat. Sa bien-

veillance est promise aux bons electeurs : Votez pour un tel et que
Venus Pompeienne sacree, sainte, vous soit propice. Elle maintient la

concorde entre ceux qui s'aiment : Que Venus Pompeienne soit pro-

pice a tous les deux et qu'ils vivent toujours dans la concorde. Un

gladiateur fait voeu, s'il est vainqueur, de lui offrir sa palme.
Le culte de la Venus Pompeienne etait done devenu rapidement popu-

laire et c'est encore a elle sans doute que s'adressent les nombreux graf-

fites oii se rencontrent, sans epithete, le nom de Venus. Dans une maison

de 1'ile troisieme de la V e

region, on a trouve, non en place mais

appuye contre un mur, un bas-relief en marbre qui semble etre une mau-

vaise copie d'un original assez bon. Venus assise, est, comme la Venus

Pompeienne, entierement drapee ;
comme elle aussi elle porte le dia-

deme et le sceptre long; la s'arrete la ressemblance. Un victimaire

amene, pour rimmoler a la deesse, un belier, une de ses victimes favo-

rites
; pres du belier se tiennent trois petits enfants, en arriere un homme

et deux femmes dans une attitude d'adoration. C'est evidemment Tex-

voto d'une famille qui, ayant promis un sacrifice a Venus, a fait repre-

senter sur cette plaque de marbre 1'accomplissement de son vceu; sans

doute, dans la maison de celui qui 1'avait fait executer, le monument
votif attendait que le temple fut reconstruit.

Quand, en 1898, on retrouva le temple de Venus, il n'en subsistait

que les soubassements. Le chantier de reconstruction etait, en Fan 79,

en pleine activite et Ton croirait, en y jetant un coup d'ceil, qu'hier

seulement le travail a ete interrompu. II ne semble pas que, comme

beaucoup d'autres edifices de Pompei, le temple de Venus ait ete detruit

par le tremblement de terre de 1'an 63 mais avant par les Pompeiens qui

le voulaient plus grand et plus digne de la deesse tutelaire de leur ville.

Get edifice dut etre, sous 1'influence de Sylla, un des premiers que
construisirent a Pompei les nouveaux colons. Us choisirent un emplace-

ment qui convenait a la deesse : pres et en vue de la mer : A Venus nee

de la blanche ecume des flots on erigeait, par tradition, des temples voi-

sins de la mer. Les Pompeiens voulurent aussi que ce temple s'elevat pres

du forum, de ce lieu confie a la garde des divinites tutelaires de la cite;

ils 1'entourerent d'un portique qui limitait son peribole. Ce premier edifice

construit en tuf fut tres simple ;
on en peut juger par ce qui reste de son

portique.
ii. 5
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Au commencement de 1'empire, quand le luxe eut envahi 1'architec-

ture, quand le marbre devint la matiere habituelle des edifices magni-

fiques, peut-etre au moment meme ou, non loin de la, on elevait en

marbre, de 1'autre cote du Forum, le temple de la Fortune Auguste,

Pompei s'avisant que sa patronne Venus n'etait pas honoree dans un

temple digne d'elle demolit, pour le reconstruire, 1'ancien temple et le

reedifia de la maniere alors usitee a Rome. La base de 1'edifice, formee

d'un solide bloc de maconnerie compose de pierres noyees dans un ciment

resistant, fut enserree dans une solide muraille composee de plusieurs

epaisseurs de pierres de taille soigneusement ajustees et reliees entre

elles par des attaches en fer scellees dans la pierre. Cette muraille, des-

tinee a etre elle-meme recouverte de marbre, avait pour mission de sou-

tenir, tout autour de 1'edifice, les colonnes qui n'auraient pas trouve

dans la maconnerie interieure un sol assez immuable; elle penetrait

aussi dans 1'interieur du noyau central pour supporter le mur de facade

de la cella. Ainsi, sur le Forum de Rome, etaient construits les temples

de Cesar et de Castor.

En meme temps que le temple plus grand on refit, dans des propor-

tions plus vastes, le portique qui 1'entourait. Ces travaux, en cours

d'execution, furent d'abord renverses en 1'an 63 par le tremblement de

terre, repris aussitot avec une grande activite et enfin, avant leur ache-

vement, recouverts en 79 par les cendres du Vesuve.

L'attribution de ce temple a Venus est, sinon certaine, tout au

moins fort probable. Sa situation favorise cette opinion et aussi ce fait

que, dans la cella, on a trouve des fragments d'une statue de Venus

et, dans un autre endroit dependant du temple, un petit gouvernail en

bronze, attribut de la Venus Pompeienne.

Le temple dc la Fortune Auguste (VII, 4, i). On gravit le podium
de ce temple par un escalier qu'un autel divise en deux parties et qu'une

grille de fer, dont les traces sont visibles, entoure. En haut de cet esca-

iier, quatre colonnes de face et deux de cote supportaient le fronton

triangulaire et derriere lui la toiture du vestibule au fond duquel ouvrait

la cella (fig. 37, p. 67). Cet edifice est une reduction du temple de Jupiter

mais avec un revetemeat de marbre. Au fond de la cella en forme d'abside,

un piedestal encore en place portait la statue de la Fortune Auguste
entre deux niches occupees par les statues de personnages inconnus :

une femme drapee et un homme vetu de la toge.



LES TEMPLES 67

Ce temple couvrait un espace restreint a Tangle de la rue du Forum

et de la rue de Nola. Un duumvir nomine M. Tullius avait, tout au com-

mencement du l" siecle de notre ere, donne le terrain et bati le

temple a ses frais. Les pretres portaient le titre de ministri
;
une inscrip-

tion nous donne les noms de ceux qui etaient en fonctions en Tan ill de

notre ere : Agathemerus, Suavis, Pothus et Numitor
;
ces noms indi-

quent leur origine servile. Une autre inscription de Tan 44 apres

F'g- 37-
~ Le temple de la Fortune Auguste. A gauche, rue de Nola (p. 66).

J.-C. autorise L. Statius Faustus, qui devait une statue au temple, a

offrir a la place deux bases en marbre.

Le temple a conserve de son revetement et de son architecture de

nombreux* debris qui permettent de le reconstituer.

Lc temple de Zeus Milichios (VIII, 8, 25). Ce temple, decouvert

pendant les annees 1766-1768, occupe a Tangle des rues de Stabies et du

temple d'Isis, a 1'extremite nord-est de 1'Insula riche en monuments

(VIII, 8) ou se trouvent le Forum triangulaire, le quartier des gladia-

teurs, les deux theatres, le temple d'Isis et une palestre. De tous les tem-

ples de Pompei connus jusqu'a ce jour il est le plus petit, n'ayant que

21 metres de long sur 7 de large.



68 POMPEI

Devant le temple, sur le bord du trottoir, une borne-fontaine (fig. 38 ,

p. 69) protegee par un chasse-pierre porte au revers la rainure dans

laquelle etait encastre le tuyau qui conduisait 1'eau au robinet. Quelques

debris du seuil de 1'entree subsistent : la pierre du milieu ou s'arretaient

les deux battants de la porte ;
a droite eta gauche les trous des gonds.

Le seuil franchi, on se trouve dans le vestibule sur lequel ouvre a

droite une chambre de gardien dont les murs sont construits en moel-

lons de pierre du Sarno et de tuf noyes dans du ciment. Deux colonnes

separent le vestibule de la courdans laquelle, au pied de 1'escalier et

dans 1'axe du temple, s'eleve un bel autel long, de forme tres archai'que

orne de triglyphes et portant encore des restes de son revetement en stuc

(fig. 38, p. 69). Par sa forme, il rappelle le celebre tombeau de Scipion.

L'escalier compose de neuf marches conduit sous le portique ou

pronaos. Les colonnes de la facade et les deux colonnes en retour,

une seulement de chaque cote, ont disparu. Le mur de la cella subsiste

encore a une hauteur moyenne de 2 metres 50 et ne se confond pas,

comme cela se produit souvent, avec le mur d'enceinte du temple ;
on

peut, dans un corridor tres etroit menage entre les deux murs, faire le

tour de la cella completementisolee.

Au fond de la cella, la place ou se dressait le piedestal de la statue

de la divinite est encore reconnaissable.

La forme de 1'autel, la hauteur inusitee de 1'escalier peu en rapport

avec Tetroitesse du temple et compensant par ses marches nombreuses la

difference de niveau entre le seuil et la cella, la severe austerite de 1'edi-

fice, la couleur sombre du tuf employe dans sa construction, tout cet

ensemble fait impression sur le visiteur et le porte a se croire en pre-

sence d'un monument d'une haute antiquite. II n'en est rien cependant.

Le mode de construction de 1'edifice actuel, Vopus quasi reticulatum

de sa cella, le font contemporain du petit theatre, c'est-a-dire datant des

premiers temps de la domination romaine. .

Mais cet edifice a remplace un temple plus ancien dont en maint

endroit ont apparu des debris
;
les beaux chapiteaux de 1'epoque samnite

que Ton a retrouv&s .lui appartenaient. Une inscription, certainement

anterieure a 1'occupation romaine, nous fait connaitre son nom.

On sait, en efFet, par cette inscription en langue osque aujourd'hui

deposee pres de la porte de Stabies, qu'il existait a Pompei un temple

dedie a Zeus iMilichios. Les renseignements topographiques que fournit

ce texte se rapportent parfaitement a I'emplacement occupe par le temple

qui nous occupe et ne peuvent s'appliquer qu'a lui. Son attribution
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est done certaine. Le fait qu'on y a trouve deux statues en terre cuite

de Jupiter et de Junon et un buste de Minerve, a donne a Overbeck

la pensee que ce fut peut-etre le temple des trois divinites Capitolines

tout au moins pendant le temps ou le temple de Jupiter du forum, ruine

par le tremblement de terre, etait hors d'usage.

Des debris de son architecture antique, on a retrouve les chapiteaux de

trois des pilastres de la cella. Sur 1'un de ces chapiteaux, une tete de

Fig. 38. Le temple de Zeus Milichios (p. 68).

Jupiter, d'un grand style, emerge, entre deux volutes et deux acanthes,

d'une ligne horizontale de feuilles d'acanthes. L'expression de la figure

divine, la barbe frisee, la chevelure calamistree, la beaute de 1'ceuvre

indiquent bien une epoque d'influence grecque anterieure aux Remains;
la matiere employee, le tuf recouvert de stuc, convient aussi a 1'epoque

ou 1'art grec florissait a Pompei. Cette belle tete est sans aucun doute

celle de la divinite honoree dans le temple, Zeus Milichios, Zeus propice

et clement, protecteur des cultivateurs, dont, a une certaine epoque,

le culte fut tres repandu dans toute la Grece.



CHAPITRE VIII

LES TEMPLES (SUITE)

Le temple d'lsis.

Le temple d'lsis (VIII, 8, 28). Le culte d'lsis n'eut que tres tard droit

de cite a Rome. II avait, a cause des nombreux etrangers qui affluaient

dans cette ville, des adeptes, mais isoles et ne pouvant pas former

des associations autorisees. Us 1'essayerent pour la premiere fois sous

Sylla et, a dater de cette epoque, ce fut une lutte perpetuelle contre

la persecution. Tibere, le dernier, demolit leurs temples, proscrivit leurs

pretres et, par un senatus-consulte, prohiba leur culte. Toleres par

Claude et par Caligula, ils obtinrent de Neron une existence legale.

Pompei recut ce culte, comme ses arts, par les Grecs d'Alexandrie et

beaucoup plus tot que Rome, car, apres la conquete d'Alexandre, Isis

fut acceptee par les Grecs. Des le n c siecle avant J.-C., nous savons

qu'Herculanum et probablement Pompei avaient un temple d'lsis.

Les ruines originales et pittoresques du temple d'lsis appartiennent

a un edifice releve apres le tremblement de terre de 1'an 63, 1'ancien

n'ayant pas survecu a cette catastrophe. Independamment du monument

lui-meme, 1'inscription gravee au-dessus de la porte d'entree, dans la rue

du Temple d'lsis, en fournit la preuve : Ntimerius Popidius Celsinus

a releve, de ses fondements, le temple d'lsis renverse par le trem-

blement de terre ; le conseil des decurions, en reconnaissance de

sa liberalite, I'a, a Vage de six ans, inscrit sans frais' dans son

ordre.

En realite, ce ne fut pas 1'enfant de six ans qui fit rebatir le temple.

Les decurions etaient sans doute tout disposes a inscrire dans leur ordre

le riche bienfaiteurqui aurait cette generosite; mais le pere du jeune dona-

teur ne pouvait pas, etant affranchi, pretendre a cet honneur; c'est pour-
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quoi il fit construire le temple sous le nom de son fils. Les ruines ont

ete decouvertes pendant les annees 1764-1776.

Celui qui franchit la porte que surmonte 1'inscription entre sur une

area qui, y compris le portique dont elle est entouree, mesure 34 metres

sur 18 et demi (fig. 39, p. 71). A cote de la porte d'entree on a trouve

un tronc pour recevoir les offrandes et deux vasques elegantes en marbre

F'g- 39- Le temple d'lsis (p. 71).

blanc, de forme carree. II subsistait quelques debris de la porte en bois

de chataignier avec des garnitures en bronze et la ferrure.

Les colonnes du portique d'ordre dorique, sont faites de briques recou-

vertes de stuc, cannelees, peintes en rouge jusqu'au tiers de la hauteur.

Sous le portique, un bane en bois adosse au mur et, au-dessus, une

niche ornee d'une image peinte d'Harpocrate, aujourd'hui conservee

au musee de Naples, faisaient vis-a-vis a 1'escalier du temple. Le fidele

assis sur le bane pouvait contempler, grace a 1'espace plus large menage
en face du temple entre les deux piliers du portique, les statues d'lsis et

d'Osiris dans leur cella. On sait que la meditation et la contemplation

comptaient parmi les pratiques cheres aux Isiaques. Le piedestal seul
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reste dans la cella; toutefois la statue a ete retrouvee, au moins en partie :

les pieds, les mains en bronze dont Tune tenait un sistre, la tete en marbre,

gisaient sur le sol a leurs places respectives; le corps, qui etait en bois,

avait disparu.

Sous le portique encore, du cote nord, les fouilles ont mis au jour,

sur un piedestal, une belle statue d'Isis (fig. 40, p. 73) enveloppee dans

unetunique aux manchescourtes, d'un tissu leger qui dessine ses formes.

La main, droite elevee a la hauteur de la poitrine tient un sistre
;

la main gauche abaissee la croix ansee. Une couronne de fleurs ceint

la tete
;

les cheveux releves en diademe sur le front retombent en

fines tresses sur les epaules ;
un collier descendait sur la poitrine. La

pourpre legere de la robe se rehaussait de broderies dorees
;
la chevelure

autrefois doree et d'autres parties conservent des traces de couleurs. Une
ceinture haut placee fermee par une boucle, serre la taille. L'inscription

du piedestal apprend que cette statue a ete ertgee par un affranchi nomme
L. Caecilius Phoebus a Tendroit qu'avait concede un decret des decurions.

Ce fait et la recompense decernee par le conseil a celui qui avait recons-

truit le temple prouvent bien que cet edifice etait la propriete de la ville.

En face d'Isis, a 1'autre extremite du portique, se dressait une statue de

Venus les jambes enveloppees dans une draperie bleue et tordant ses

cheveux au sortir du bain.

Sous le portique sud, a cote de la statue de Venus, un hermes en

marbre cipollin nous a conserve les traits de 1'acteur Gaius Norbanus

Sorex, en meme temps minister du pagus suburbain Augustus Felix.

Les decurions ont aussi donne remplacement de ce petit monument des-

tine sans aucun doute a honorer un fervent adorateur d'Isis, bienfaiteur

du temple.

Des peintures representant des pretres charges de divers instruments

du culte et des allegories relatives a la deesse Isis ornaient les murs du

portique.

Dans le mur de fond de 1'edifice, a 1'exterieur, une niche cintree,

ornee de stucs delicats, abritait une statue polychrome en marbre :

Bacchus jouant avecla panthere. Dechaque cote, a la hauteur du cintre,

une oreille de stuc, symbole de la priere ecoutee, figurait en relief sur

le mur. Celle de gauche est encore visible.

Un escalier de huit marches, n'occupant de la facade que la largeur

de laporte de la cella, montait au portique ou pronaos soutenu par quatre

colonnes de face et une de retour. A droite et a gauche de 1'entree de la

cella, la facade se prolongeait par une construction sans profondeur,
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offrant une niche couronnee d'un fronton soutenu par deuxpilastres, dont

les statues ont disparu (fig. 39, p. 71). Une large base creuse, percee

de deux portes basses occupe en entier le fond de la cella. Sur les murs

lateraux trois corbeaux ont sans doute servi de supports a" des bustes.

Au pied de 1'escalier se dresse 1'autel principal sur lequel on a

Fig. 40. Statue d'Isis (p. 72) .

trouve les debris du dernier sacrifice ; d'autres autels existent ca et la

sous le portique.

En arriere du grand autel, un petit edifice rectangulaire, dont le

fronton triangulaireet la facade presentent encore des stucs d'une extreme

elegance a vivement excite la curiosite. C'etait peut-etre un lieu destine

aux purifications ou, dans un bassin, on venait puiser 1'eau sainte et pro-

blematique du Nil
; peut-etre aussi une salle souterraine ou, pendant le

sommeil, on recevait les communications de la divinite. Les stucs de la

facade representent des divinites, des ceremonies religieuses procedant

du symbolisme egyptien. Sur les cotes, les sujets appartiennent a la
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mythologie greco-romaine : a droite, Mars et Venus, a gauche, Andro-

mede et Persee (fig. 41, p. 75). En haut du mur court une frise ornee

de dauphins, de genies, de personnages divers. Le mur de fond n'a

d'autre ornement que I'imitation dans le stuc des joints de la pierre.

Centre le mur exterieur du temple un petit escalier conduit' a une

porte qui ouvre sur la cella, pres de 1'ouverture menagee sous la base

du fond. On a cru que, par cette voie, les pretres seglissaient sous 1'autel

pour repondre aux fideles a la place de la divinite. M. Breton fait observer

que 1'entree etant exposee a tous les regards, la supercherie aurait etc

de suite eventee. II est bien evident que les pretres n'allaient pas rendre

les oracles dans cet endroit ou, en vue des fideles, ils n'auraient pu entrer

qu'en se trainant sur les mains et sur les genoux ;
c'etait une vulgaire

armoire. Mais le fait que le passage n'est pas dissimule ne fait rien a

1' affaire. Les pretres pa'iens ne pratiquaient pas une supercherie : ils

croyaient, et avec eux ceux qui interrogeaient les dieux, que le pretre

consulte entrait en communication avec la divinite qui lui dictait la

reponse. Ils ne cherchaient aucunement a faire croire que c'etait la statue

qui parlait, mais le dieu par leur bouche
;
la statue pouvait parfois servir

de canal, mais les paroles qui semblaient sortir de ses levres devaient

avoir etc inspirees par le dieu au pretre qui les redisait.

En face du grand autel, un petit edifice dans lequel on a trouve des

debris et quelques statuettes a ete completement denature
;

il sert main-

tenant de regard au canal de Fontana dans lequel passe 1'eau du Sarno.

Les mysteres qui se celebraient, les ceremonies qui avaient lieu en

dehors du temple, les sejours que venaient faire les inities, les reunions

nombreuses rendaient necessaires des dependances assez considerables.

Sous le portique, a Tangle nord-ouest, cinq grandes arcades menagees
entre des piliers carres ouvraient sur une vaste salle. La mosaique qui

en formait le sol portait les noms de P. Popidius Ampliatus, N. Popi-

dius Celsinus, Cornelia Celsa, c'est-a-dire avec les noms de 1'enfant qui

avait fait reconstruire le temple, ceux de son pere et de sa mere. Une
table en marbre y etait restee. Des peintures couvraient les murs : des

paysages egyptiens, I'histoire d'lo en plusieurs tableaux, sujet frequem-
ment reproduit par les Alexandrins et en rapport avec le mythe d'Isis,

des figures symboliques. Tout a ete enleve et transporte au musee de

Naples.

A la suite ouvrent plusieurs pieces oil Ton a trouve, outre un tres

grand nombre de lampes, des peintures representant Isis, Osiris et des

figures symboliques et mysterieuses.



LES TEMPLES 75

Cet ensemble de dependances devait, sans aucun doute, servir a la

celebration des mysteres. La plus grande des trois salles semble bien

appropriee a la representation du mythe d'Isis et d'Osiris auquel

devaient assister des adeptes nombreux. La aussi pouvaient avoir lieu

les reunions, les festins assez frequents dans le culte d'Isis apres les

fetes preparees par le jeune et la priere.

Quelqu'une des pieces plus petites etait sans doute reservee aux

mysteres de ['initiation. Les lampes .nombreuses qu'on a trouvees

Fig. 41. Andromede et Perse; stuc du temple d'Isis (p. 74).

indiquent qu'on celebrait des ceremonies nocturnes. C'est sans doute

au sortir d'une chambre de ce genre qu'Apulee, apres les ceremonies de

1'initiation, s'exprimait en ces termes : J'approchai des limites du trepas;

je foulai du pied le seuil de Proserpine et, a travers tous les elements, je

revins a la vie. Au milieu de la nuit je vis le soleil briller d'un eclat

eblouissant; je vins en la presence immediate des dieux d'en bas et

des dieux d'en haut; jeles vis, je les adorai face a face.

Cette initiation expliquee par les pretres a Apulee avait pour but

d'amener 1'initie, par 1'image d'une mort volontaire, a recevoir de nou-

veau la vie comme un don de la divinite.

II n'y avait pas tous les jours des fetes et des initiations au temple

d'Isis. Mais, tout different des autres temples pa'iens, celui d'Isis abri-
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tait un culte quotidien. On y celebrait meme deux offices par jour.

Le matin, avant le lever de 1'aurore, le pretre ouvrait les portes du

temple ou entraient les fideles
; puis, il appelait le dieu, 1'adorait, faisait

des aspersions autour des autels et tous ensemble, par leurs chants, cele-

braient la naissance de la premiere heure du jour.

Dans 1'apres-midi, on offrait 1'eau sacree, principe de toutes choses,

a 1'adoration des fideles. Une peinture d'Herculanum represente cette

ceremonie. En haut des degres du temple, le pretre assiste de deux

acolytes qui tiennent un sistre, eleve le vase plein d'eau au-dessus

de 1'assistance. Au pied des degres un ministre tient un fer de lance

la pointe en 1'air, tandis que, ranges a droite et a gauche sur deux

lignes, les adorateurs agitent le sistre. Au milieu de 1'espace libre,

entre les deux rangs des fideles, on brule des offrandes sur un autel.

On celebrait aussi au temple d'Isis des fetes qui revenaient chaque

annee, precedees souvent d'une retraite de dix jours passee dans le jeune

et la priere. Les deux principales etaient celle du vaisseau d'Isis et les

Isia.

Apulee nous a laisse une longue description de la procession du vais-

seau d'Isis. Elle avait lieu le 5 mars
;
c'etait la fin de la mauvaise saison

pour la navigation et cette fete etait tres en honneur dans les regions

maritimes. La longue procession, precedee de personnages deguises, par-

tait du temple emportant la statue d'Isis vetue comme aux plus beaux

jours de fete. On se rendait au bord de la mer et la, avec le ceremonial

prescrit, on lancait, en grande pompe, un vaisseau neuf appele Ulsis.

Et aussitot tous les vaisseaux qui avaient ete tires a sec pour la saison

d'hiver reprenaient la mer et la navigation recommencait.

La fete des Isia commencaitle i2novembre. Des ceremonies funebres

avec un appareil de deuil et des chants pleins de tristesse representaient la

douleur d'Isis a la recherche du corps de son epoux Osiris. Le 14, Isis

avait retrouve Osiris et a la tristesse faisaient place une joie, des cris,

dont le bruit emplissait toute la ville : Nous 1'avons retrouve ! nous

1'avons retrouve ! Puis des congratulations mutuelles, des jeux, des

festins prolongeaient la fete.

Ce culte exercait, grace a ses origines lointaines, a 1'ardeur de ses

croyances, a son mysticisme envahissant un monde las du scepticisme

religieux et philosophique, a son mysterieux symbolisme, a ses vues sur

1'au-dela et aussi a 1'habilete de la mise en scene, une grande puissance

sur les coaurs et sur les imaginations, une grande force de seduction.

Quoi qu'il ne se soit pas separe du polytheisme et malgre les desordres
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qui, au temps de la decadence, se glisserent dans ses pratiques, sa doc-

trine etait pure et tendait a rapprocher I'homme de la divinite par la

contemplation et par I'amour. C'est ce qui explique son succes et que

souvent, il ait pu etre, par le cote eleve de sa doctrine, un obstacle a la

diffusion du christianisme
;

il faut reconnaitre aussi qu'en repandant les

idees de purification necessaire il prepara certaines ames a 1'accueillir

et fut pour elles une etape entre le paganisme qu'elles fuyaient et le

christianisme encore inconnu.

A Tangle sud-est de 1'area du temple trois portes cintrees ouvrant

sous le portique donnent acces dans un appartement compose de plu-

sieurs pieces et d'une cuisine. La sans doute demeurait un gardien.

Dans la cuisine restaient des ceufs et des poissons. La piece qui com-

muniquait avec cette cuisine devait etre la salle a manger; sous la table

en marbre trainaient des os de poulets. Les autres chambres servaient

a 1'habitation.

Les pretres du temple d'Isis s'attarderent trop a rechercher, pour les

emporter, les choses precieuses de leur temple et la mort les surprit. On
en trouva plusieurs tombes sur les degres' d'un escalier situe derriere

la cuisine dont nous venons de parler. Dans une piece voisine, un malheu-

reux, enferme, s'etait arme d'une barre de fer pour percer la muraille.

On retrouva son squelette etendu pres de son outil et du mur entame

derriere lequel, s'il avait pu sortir, la mort sans doute le guettait

encore. Un autre avait reussi a se sauver plus loin avec une partie des

vases sacres
; mais, arrive au coin de la rue de 1'Abondance, il etait tombe

tenant a la main un sac de toile contenant 6 monnaies d'or, 360 d'argent,

42 de bronze
; pres de lui. avaient roule des statuettes du culte d'Isis,

une fourchette d'argent, des coupes, des pateres en argent, un camee

representant un satyre jouant du tambourin, un anneau orne d'une

pierre, des vases de cuivre et de bronze. Quelques-uns crurent mieux

faire en fuyant par le forum triangulaire sur lequel les dependances du

temple avaient une issue. Mais une secousse de tremblement de terre en

renversa sur eux les colonnes. Autour d'eux gisaient 197 -pieces de mon-

naie, une lame d'argent sur laquelle sont gravees les figures d'Isis et de

Bacchus, des vases d'argent, un sistre et la celebre situle en argent sur

laquelle figurent des representations relatives au culte d'Isis '.

i. Nous aurions a mentionner beaucoup d'autres objets trouves dans le temple
d'Isis : un magnifique trepied en bronze

;
dans une caisse en bois, deux chandeliers de

bronze et une tasse en or
;
un autel portatif, des candelabres de bronze, une lampe en

bronze a deux bees, un sistre en bronze.



CHAPITRE IX

LES THEATRES ET LEURS PORTIQUES. LE FORUM TRIAN-

GULAIRE. LA CASERNE DES GLADIATEURS

Pompei avait deux theatres. Un grand theatre construit pendant la

periode du tuf et tres remanie par les Remains
; puis, suivant le precepte

de Vitruve, un petit theatre ou Odeon couvert et construit a 1'epoque

romaine.

Les theatres antiques, grecs ou remains, se composaient de plusieurs

parties :

i La cavca ou hemicycle contenant les gradins sur lesquels prenaient

place les spectateurs.

Dans les theatres grecs, 1'hemicycle de la cavea formait une section

de cercle depassant la moitie de la circonference
;
la cavea romaine etait

un demi-cercle. Uncoup d'ceil jete sur les vues des deux theatres (fig. 42,

p. 79 et fig. 43, p. 83) suffit pour se convaincre que le grand theatre de

Pompei est grec et le petit remain.

2 L'orchestre. On appelait ainsi 1'espace renferme entre les bras de

la cavea, au niveau du sol, devant la scene. La cavea etant plus grande
chez les Grecs que chez les Remains, il s'ensuit que, en tenant compte
des proportions, 1'orchestre des Remains etait plus grand que 1'or-

chestre des Grecs. C'est ce que 1'on peut constater aux theatres de

Pompei.

3 La scene.

4 Enfin aux theatres attenaient des portiques oil les spectateurs

pouvaient se promener en attendant Touverture des portes et, en cas

d'orage ou d'averse pendant la representation, chercher un refuge

rnomentane.
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Le grand theatre (VIII, 8; fig. 42, p. 79).
- - La cavea du grand

theatre de Pompei a 68 metres de diametre; sa partie superieure est au

niveau du forum triangulaire tandis que Torchestre est a un niveau tres

inferieur. Les gradins s'adossaient done d'un cote a la montagne et de

1'autre cote, a droite, ils s'appuyaient en partie sur la haute muraille

circulaire qui dominait le temple d'Isis.

La cavea se composait de trois parties : Vima cavea, partie basse qui

entourait immediatement 1'orchestre. Elle comprenait cinq marches,

Fig. 42. Le grand theatre (p. 79, 81).

larges, peu elevees, sur lesquelles on placait des sieges pour les decu-

rions, les magistrats, les personnages de distinction, afin qu'ils fussent

aux premiers rangs et bien assis. Cette partie est tres bien conservee

dans les deux theatres (vpy. les fig. 42, 43, p. 79, 83).

La media cavea s'elevait au-dessus de Vima cavea dont elle etait

separee sur toute sa longueur par uu petit parapet (voy. fig. 42) et un pas-

sage (pfaecinctio}. Vingt degres, les uns au-dessus des autres, y ser-

vaient de sieges aux spectateurs. Six escaliers verticaux formant des

rayons a la circonference et s'arretant a 1'ima cavea, divisaient la cavea

media en cinq parties egales appelees, a cause de leur forme, ciinei,

ce qui signifie coins. On voit sur notre figure 42, la place de ces esca-

liers mieux conserves au Petit theatre (fig. 43, p. 83).
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Plus haut encore, au-dessus d'un corridor voute et perce de portes cor-

respondant a ces escaliers, quatre gradins const!tuaient la partie la plus

elevee, lasumma cavea (voy. fig. 42, p. 79). De chaque cotede 1'orchestre,

a 1'extremite du fer a cheval, a Tangle de la scene, un passage voute,

servant d'entree a 1'orchestre (fig. 42, 43, p. 79, 83), supportait une

plate-forme appelee tribunal ;
la siegeaient a des places reservees les

plus hauts personnages. Entre chaque cavea, un passage appele prac-

cinctio, parallele aux gradins, permettait aux spectateurs de gagner les

escaliers des cunei et, par la, leurs places respectives.

En haut du mur le plus eleve qui domine la summa cavea, on voit

sur notre dessin (fig. 42, p. 79) une serie de pierres avancees dont

1'ombre, claire au centre, montre qu'elles sont percees d'un trou. Ce

sont les anneaux de pierres destines a recevoir les mats auxquels on

fixait les cordages du voile que Ton etendait sur le theatre pour garantir

du soleil les spectateurs.

Au centre du premier degre de la cavea media une inscription en

lettres de bronze incrustees marque la place ou le conseil des decurions

reconnaissant avait vote a M. Holconius Rufus, deux fois duumvir, quin-

quennalis, flamen d'Auguste et patron de la colonie, un biscllium, siege

a deux places. Get Holconius Rufus vivait au commencement du pre-

mier siecle de notre ere. II avait rendu de grands services a ses conci-

toyens et s'etait montre fort genereux. Une autre inscription, egalement
trouvee au grand theatre, nous apprend que les deux Holconius, Rufus

et Celer, ont reconstruit a leurs frais, pour I'embellissement de la colonie

(ad decus coloniae), les passages souterrains, les tribunaux et la cavea

du grand theatre. Ce sont eux qui, en reconstruisant cette cavea, rempla-

cerent par des degres en marbre les anciens degres en lave. II n'est pas

etonnant que, a tout moment, sur les murs de Pompei, on lise les noms

des membres de cette famille et que, sur une des places de la ville, ils

aient eu des statues.

II est difficile de savoir si 1'orchestre du grand theatre servait aux

musiciens et aux chceurs. II est plus probable qu'on 1'utilisait pour aug-

menter le nombre des personnages bien places. Les deux petits escaliers

reliant 1'orchestre a la scene se pretent peu, avec leurs marchestetroites

et raides, aux evolutions d'un chceur (voy. fig. 42 , p. 79) . M. Mau a fait dans

1'orchestre du grand theatre des fouilles dont les resultats importants et

nouveaux seroht bientot, par lui-meme, livres au public.

La scene, telle qu'on la voit aujourd'hui, profonde de 24 metres, s'eleve

d'un metre environ au-dessus de 1'orchestre. Le plancher en bois qui la
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recouvrait a completement disparu. Des avances et des retraits, les deux

escaliers rompent 1'uniformite du petit mur qui supportait I'avant-scen-e.

Dans le sous-sol, les chambres aujourd'hui a decouvert contenaient la

machinerie dont nous n'avons pas encore saisi tous les secrets. Chez

les anciens, pour decouvrir la scene, le rideau descendait au lieu de

monter; on voit tres bien, en avant de la scene, 1'ouverture et les

trous menages a cet eftet (fig. 42, p. 79).

Le fond de la scene, construit en briques destinees a etre revetues de

marbre, est d'epoque romaine. Suivant 1'usage antique il representait la

facade d'un palais percee de trois portes, ornee de niches garnies de sta-

tues, de colonnes en marbre, de piedestaux qui portaient aussi des

statues (voy. fig. 42, p. 79). Quand il y avait lieu la machinerie permettait

d'elever devant cette facade immuable un decor nouveau.

Derriere la scene un espace appele post-sccnium servait aux acteurs

pour revetir leurs costumes, se retirer quand ils devaient disparaitre ou

attendre le moment de rentrer en scene.

A Tangle nord-ouest du grand theatre, la ou le niveau du sol est plus

eleve, une tour carree a I'exterieur, ronde a 1'interieur, haute de 4 metres

et large de 6 metres 70, servait de reservoir. Sans doute elle fournissait

1'eau que, pendant les grandes chaleurs, on repandait dans 1'atmosphere

surchauffee du theatre en vapeurs parfumees. C'est ce que les Remains

appelaient sparsiones. On en faisait sur les affiches la promesse ainsi

formulee : Sparsiones, vela erunt, il y aura des aspersions (d'eau

parfumee) et des voiles (pour abriter du soleil).

Des degagements, de nombreuses entrees rendaient la circulation

tres facile dans ce theatre. Du Forum triangulaire, on pouvait entrer de

plain-pied dans la partie superieure de la media cavea, monter a la summa
cavea ou descendre derriere la scene. De la rue de Stabies, une pente

douce et quelques marches (VIII, 8, 21) montent au sommet de la media

cavea, accessible aussi de 1'orchestre et des deux passages voutes qui y

conduisaient; de cette rue aussi on entrait dans le theatre et dans les

portiques attenant (20). Ces passages, oil la foule sejournait en attendant

1'ouverture des portes et s'ecoulait lentement, sont couverts de graffites.

Une inscription nous a conserve le nom de 1'architecte remain qui a

restaure le grand theatre : M. Artorius Primus.

Le petit theatre ou theatre convert (VIII, 8, 19). Au mois de

juillet de 1'an 1764 seulement on avait reconnu 1'existence du grand
n. 6
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theatre; qui cependant par son sommet le plus eleve avait toujours

depasse le champ des families. Toutefois, il ne fut deblaye qu'en 1792;

les travaux avaient ete menes rapidement, le roi ayant ordonne d'y

mettre tous les ouvriers qui travaillaient a Pompei. Dans ces condi-

tions, une annee avait suffi pour mener 1'ceuvre a bonne fin.

Quant au petit theatre, son existence fut constatee le 23 mars 1769

et il fallut trois ans de 1793 a 1796, pour le deblayer completement.

Sa disposition generale rappelle celle du grand theatre, sauf quelques

details que nous signalerons (fig. 43, p. 83).

Au-dessus de la porte et en divers autres endroits une inscription nous

apprend que les travaux pour la construction du petit theatre ont ete adju-

ges d'abord puis approuves par les deux duumvirs C. Quinctius Valgus
et M. Porcius. Plus loin, nous verrons ces deux memes duumvirs, elus

quinquennales, construire 1'amphitheatre a leurs frais. Ce travail fut

execute vraisemblablement pendant les premiers temps de la colonisation

romaine. Lameme inscription nous apprend que le petit theatre etait cou-

vert. Un des graffites graves sur ses murs est date de 1'an 3 avant J.-C.

Un mur carre, encadrait etroitement ce monument semi-circulaire,

restreignant meme, en arretant a droite et a gauche le developpement
des degres les plus eleves, le nombre des places. Seuls, les gradins infe-

rieurs eurent leur longueur entiere. Cette disposition est due a la necessite

de donner un support a la voute en pyramide qui recouvrait 1'edifice.

Comme le grand theatre, le petit etait divise en trois cavea separees

par des passages horizontaux ou preemptions, et divis6es en cunei par
des escaliers verticaux. Comme au grand theatre aussi, la voute sous

laquelle on passait pour entrer dans 1'orchestre supportait les tribuna.ux

avec leurs places reservees et leurs escaliers particuliers.

Les banes, ornes de moulures sur le devant, avaient plus de grace

que ceuxdu grand theatre (voy. fig. 43, p. 83) ;
a 1'arriere de chaque siege

une faible depression recevait les pieds des spectateurs assis au gradin

superieur de telle sorte qu'ils ne genaient pas ceux qui siegaient sur le

gradin inferieur. A 1'extremite du fer a cheval, les gradins se termi-

naient par une rampe en marbre descendant vers un atlante agenouille

qui soutenait de la tete et des mains une tablette, support d'un vase ou

d'une statue (fig. 43, p. 83).

Au milieu du pave de 1'orchestre compose de marbres de diverses

couleurs, une inscription en lettres de bronze incrustees apprenait que
M. Oculatius Verus, elu duumvir, avait, a 1'occasion de son election, au

lieu de donner des jeux, fait les frais de ce beau dallage.
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La scene, beaucoup plus simple que celle du grand theatre, est aussi

mieux conservee.

Un double escalier menage dans le mur de derriere du theatre con-

duisait directement aux gradins les plus eleves d'ou, par les escaliers des

cunei les spectateurs descendaient vers leur place; on en trait dans 1'or-

chestre et, de la, dans les diverses parties de la cavea par la rue de Sta-

bies et par le portique qui communiquait aussi avec le grand theatre

(VIII, 8, 1 8 19).

Fig. 43. Le petit theatre ou theatre couvert (p. 78, 79, b>2).

Le petit theatre etait un odeon (odeuni) destine aux auditions de chant

et de musique. Les theatres couverts etaient des odeons.

Dans le grand theatre on donna probablement des pieces du reper-

toire grec. Sur une tessere trouvee a Pompei on lit le nom d'Eschyle.

Mais on y jouait aussi des mimes apportes d'Egypte, des pantomimes et

surtout des atellanes
;
les atellanes, ecrites en langue osque et parsemees

de gros sel non attique, etaient nees en Campanie, tout pres de Pompei.

La naquirent ces personnages qui, transportes a Rome, ont subsiste,

evoquant a la fois et un type physique et un type moral
; Maccus, un
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gros beta, rustre, toujours en mauvaise situation; Bucco, parasite, men-

teur et hableur, Papus ou Casnar, vieux, avare, jaloux de son or et de sa

femme, vole de tous cotes
;
le croquemitaine Manducus

; Dorsennus, fai-

seur de belles theories a 1'usage des autres. Les atellanes raillent sou-

vent les foulons, corporation assez puissante pour que la satyre s'en soit

occupee.

Quand les Romains se furent etablis a Pompei, peu a peu sans doute

le repertoire remain remplaca celui qu'avaient introduitl'influence grecque

etl'esprit national. Le theatre de Pompei revit des pieces grecques, peut-

etre quelquefois encore dans leur langue originale, mais le plus souvent

traduites et adaptees par Attius ou par Livius Andronicus
;

les atel-

lanes leur revinrent sans doute de Rome habillees en bon latin par Pom-

ponius de Bologne et Novius, mais non moins grossieres.

Les acteurs, si 1'on en juge par les temoignages recueillis sur les murs

de Pompei, ne jouirent pas d'une faveur comparable a celle des athletes

et des gladiateurs. Toutefois un acteur, qui n'etait pas de Pompei mais

qui venait y jouer quelquefois, plaisait certainement au peuple. Sur les

murs de la ville, au moment ou il la quittait, plus d'une main ecrivait :

Actius, adieu et aussi : Actius, reviens bientot. Dans deux edifices,

on trouva, sur un hermes en marbre, le buste de 1'acteur Sorex. Un graf-

fite de la basilique traite de voleur un cinboliarius nomme Oppius.
L'emboliarius etait un acteur jouant specialement dans les embolium,

petites pieces servant d'intermedes. Un graffite de la maison du Cente-

naire donne le nom d'une actrice : Histrionica Rotica.

Dans 1'antiquite comme de nos jours les theatres servaient quelque-

fois a des usages auxquels ils n'etaient pas primitivement destines :

des reunions publiques, des conferences sur des sujets divers auxquelles

devait assister un nombreux auditoire. Nous n'avons aucun document qui

etablisse qu'il en fut ainsi a Pompei, mais il n'y a pas lieu de penser que
ses deux theatres aient fait exception a la regie generale.

Les portiques des theatres. Lc portique du Forum triangu-
lairc (VIII, 8, 30). A Tangle de la rue du Temple d'Isis, la ou aboutit

la rue des Theatres, un portique de six colonnes en tuf, d'une rare ele-

gance, abrite 1'entree du Forum triangulaire et du grand theatre (fig. 44,

p. 85). Ses colonnes, cannelees du haut en bas, ont une hauteur de pres

de 6 metres. Leurs chapiteaux ioniques empruntent une grace particuliere

a leurs volutes sculptees des deux cotes (Hist., Vie priv., fig. 18, p. 45);
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ailleurs les volutes de cet ordre ne sont sculptees que sur les "faces, les

cotes etant reunis par un coussinet. L'architrave et la corniche sont

tres simples, ornees d'une moulure, de denticules et d'une rangee d'oves

alternant avec des perles. Six consoles engagees dans le mur de fond

ont sans doute autrefois porte des bustes. Deux portes ouvrent sur le por-

tique du Forum triangulaire, 1'une en face du temple grec, 1'autre (voy.

fig. 44, p. 85) en face de 1'allee qui longe le grand theatre.

Devant les deux marches sur lesquelles reposent les colonnes, une

Fig. 44. Entree du Forum triangulaire (p. 84).

fontaine du type ordinaire est encore en place avec son cippe orne d'une

tete de Meduse.

Le Forum triangulaire est une vaste place dont le nom indique la

forme
; dirigee vers le nord, la pointe de son triangle forme un pan

coupe au mur duquel s'appuie 1'entree que nous venons de decrire. Sur

trois des cotes de cette vaste place regne un beau portique (fig. 45,

p. 86). Nous avons indique plus haut 1'usage de ces portiques voisins

des theatres.

Les cotes de ce portique sont inegaux; le plus etendu, celui qui

longe le grand theatre, a environ 130 metres. L'ensemble forme un pro-

menoir abrite de plus de 200 metres.

Le cote sud formant terrasse au-dessus de la vallee n'avait de por-

tique, qu'a son extremite septentrionale.
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Nous avons dit que le Forum triangulaire donnait entree au grand
theatre. Trois des portes de cet edifice ouvraient, en effet, sous le por-

tique (voy. fig. 4, p. 8). Un peu plus bas, un long escalier reliaitle Forum

triangulaire au grand et, par la meme
,
au petit theatre ainsi qu'a la

caserne des gladiateurs. Plus bas, a I'extremite sud du cote le plus long,

un escalier descendait vers la vallee du Sarno (VIII, 8).

Du meme cote encore, tout pres de Tentree du Forum triangulaire,

une porte donnait acces a la palestre voisine.

Les colonnes doriques n'ayant pas d'etage a soutenir montent plus

Fig. 45. Extrmite nord du Forum triangulaire a 1'epoque romaine (p. 85, 86).

sveltes et plus elancees que ne le font d'habitude les colonnes de cet

ordre. L'architrave, d'une decoration tres sobre, porte simplement des

triglyphes surmontes d'un larmier orne de macarons. Au pied des colonnes

un caniveau recevait 1'eau de pluie pour la conduire dans des citernes.

Parallelement au long portique un mur bas limitait un espace libre et

decouvert, aussi long que le portique, large de sept metres, propre a

la marche et aux exercices du corps, et le separait de 1'area sacree du

temple (voy. fig. 4, p. 8).

Les Samnites, comme on le voit, vite seduits par la beaute de ce site,

s'etaient plu a corriger, par de beaux portiques, son aspect severe. Les

Remains continuerent cette tradition. Dans la partie nord, ils erigerent,
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sur un piedestal en marbre, une statue a Marcellus, le neveu d'Auguste,

patron de leur colonie. En face, une elegante vasque en marbre blanc

recevait 1'eau que lui amenait un tuyau en plomb passant par 1'inte-

rieur d'une des colonnes (fig. 45, p. 86) ;
une margelle en marbre

ouvrait sur une citerne. Enfin, a Tangle nord-ouest du temple, a 1'endroit

oil le point de vue est le plus seduisant, deux citoyens genereux, les

duumvirs A. Sepumius Sandillanus et M. Herennius Epidianus, les

memes qui ornerent d'une horloge solaire le temple d'Apollon, firent

Fig. 46. La schola (bane semi-circulaire) construite par les Remains
a Tangle N.-O. du temple du Forum triangulaire (p. 87).

construire un de ces sieges semi-circulaires appeles schola (fig. 46, p. 87).

De ce lieu charmant la vue se reposait sur le plus bel horizon de mer et

de montagnes qu'on puisse rever. Assis sur ce bane les Pompeiens pou-
vaient observer le cours du Sarno arrosant la plaine au pied des monts

Lactarii, les vaisseaux arrivant de la pleine mer pour jeterl'ancre dans le

port ou remonter le fleuve vers 1'interieur des terres. Longtemps ils sui-

vaient des yeux les blanches voiles emportant leurs amis vers la Grece,

1'Egypte ou 1'Asie et les voyaient subitement disparaitre entre la pointe de

Sorrente et Capri ou, si elles se dirigeaient vers les cotes d'Espagne et

les colonnes d'Hercule, descendre peu a peu au-dessous de 1'horizon.

Portiques du %rand et du petit theatre. Quartier des gladia-
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teurs (VIII, 8). Les portiques du Forum triangulaire etaient en com-

munication avec les gradins eleves du grand theatre. Les spectateurs, au

contraire, places au-dessous de la seconde precinction, dans 1'ima cavea

et a 1'orchestre, ceux aussi du petit theatre, auraient du, sous des pluies

d'orage, gagner le Forum triangulaire, gravir des escaliers longs et peni-

bles, s'ils n'avaient eu a leur usage un autre portique. Decouvert en 1766

ce portique fut deblaye entre les annees 1767-1796.

Fig. 47. Portique du grand theatre; plus tard caserne des gladiateurs (p. 88, 89).

Entourant uhe area de forme rectangulaire, de 46 metres 60 sur

34 metres 80, il comprend 74 colonnes doriques hautes de 3 metres 60,

recouvertes de stuc peint, lisses a la partie inferieure, cannelees a la

partie superieure (voy. fig. 47, p. 88). II communiquait, par un autre

portique beaucoup moins grand, avec le grand theatre et, par un escalier,

avec son postscenium. Un large passage 1'unissait au petit theatre. Son

entree principale, ornee de trois colonnes surmontees de charmants cha-

piteaux ioniques et surelevees de trois degres, ouvrait sur la rue de Sta-

bies par deux longs corridors paralleles dont quatre portes elevees per-

caient le mur mitoyen (VIII, 8, 17, 18). De tous cotes, en cas d'alerte,

la foule pouvait done sortir rapidement et, sans encombrement, s'ecouler

sous les portiques.
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Ce portique etait d'une grande elegance avec ses colonnes doriques

par leurs chapiteaux, mais si legeres, si elancees ! Comme le Forum trian-

gulaire, en dehors des representations, il servait probablement de lieu

de promenade. Mais ces deux portiques munis de portes par lesquelles on

pouvait clore toutes les issues ne devaient pas etre toujours ouverts.

Chaque soir, peut-etre, a la nuit, on fermait 1'un et 1'autre portique d'oii

les promeneurs nocturnes auraient pu penetrer dans les theatres.

Un moment vint, sous 1'empire, ou la destination de ce portique

changea. On construisit tout a 1'entour une serie de cellules ne communi-

quant pas entre elles et, au-dessus, un second etage, accessible par des

escaliers et par un balcon en bois qui courait devant toutes les chambres

Fig. 48. Casques trouvs dans le quartier des gladiateurs (p.-

du premier etage (voy. fig. 47, p. 88). On connait une disposition analogue
au marche et dans la villa d'Hadrien. Les decouvertes que Ton a faites

dans ces chambres donnent lieu de penser que ces constructions avaient

transforme le portique du grand theatre en caserne de gladiateurs. On
a trouve, en effet, dans une piece plus profonde que les autres qui

occupe le centre du cote meridional, des armes ayant servi certaine-

ment, non a des soldats, mais a des gladiateurs. Cette piece, sur les

murailles de laquelle etaient peintes des armes de gladiateurs en tro-

phees, renfermait des casques de forme caracteristique (fig. 48, p. 89) ;

d'autres chambres, d'ailleurs, ont fourni des armes de meme nature :

ceinturons, baudriers, lances et poignards, epees, jambieres richement

ornees, boucliers ronds, etc. (fig. 49, p. 90).

Dans un appartement plus grand que les autres, precede d'un por-

tique et occupant le centre du cote oriental, on monte par cinq degres a

une vaste cuisine pourvue d'un long fourneau qui occupe toute la lon-

gueur du mur de fond et semble amenage pour preparer la nourriture
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d'un assez grand nombre de personnes. Un peu plus bas que cet ensemble

de pieces, une petite salle semble avoir servi de prison. On y a trouve une

de ces entraves appelees nervus qui ne permettaient pas aux prisonniers

de tenir les jambes dans une situation verticale. Quatre hommes enfermes

la pendant le cataclysme n'ont pu fuir, mais ils n'avaient pas les jambes

prises dans 1'entrave.

D'ailleurs, beaucoup des habitants de ce lieu, qui cependant etaient

Fig. 49. Armes trouve"es dans le quartier des gladiateurs (p. 89).

libres, n'ont pas trouve davantage leur salut dans la fuite; aucune mai-

son n'a livre autant de squelettes ;
une seule piece en contenait trente-

quatre; dans une autre, au milieu d'armes diverses et de dix-huit sque-

lettes, se trouvaient les restes d'une femme ornee de joyaux d'or et de

pierreries de grande valeur; ailleurs un vase contenait les restes d'un

enfant nouveau-ne.

Les habitants de cette caserne ont laisse sur les murs et les colonnes

des inscriptions et des dessins dont quelques-uns ont trait a la profession

des gladiateurs : on y voit entre autres un gladiateur combattant
;
un

graffite mentionne la familia gladiatoria de Pomponius Faustinus, un

autre le vceu fait par un gladiateur d'offrir, s'il est vainqueur, sa palme
a Venus.



CHAPITRE X

LA PALESTRE. L'AMPHITHEATRE

La palestre (VIII, 8, 29).
- - La premiere porte que Ton rencontre

a gauche en entrant sous le portique du Forum triangulaire est celle

d'une palestre construite pour la jeunesse par le questeur Vibius Vinicius

avec une somme leguee a cet effet par Vibius Adiramus. Ce monument

est done preromain; a defaut de 1'inscription son style le dirait assez.

Sauf du cote est, mitoyen du temple d'Isis, son area, de 24 metres

environ sur 17, est entouree d'un portique soutenu par d'elegantes

colonnes doriques, cannelees du haut en bas et autrefois recouvertes de

stuc (fig. 50, p. 92).

Trois petites chambres, appuyees au revers du mur qui longe le

Forum, servaient aux jeunes gens pour se preparer aux exercices et se

laver ensuite. Une fontaine leur versait 1'eau, sans doute dans une vasque,

par un tuyau qui passait dans 1'interieur d'une des colonnes. A mi-

hauteur du portique, contre les colonnes de droite, se dresse, entre un

autel et un escalier de six degres, une base de statue (fig. 50, p. 92).

Aucune inscription ne donne le nom de la divinite dont la statue n'existe

plus. C'etait sans doute Hermes, le dieu qui presidait aux palestres. En

gravissant les six degres, le vainqueur s'elevait a la hauteur du piedestal

pour deposer sa couronne sur la tete du Dieu.

Une belle statue trouvee dans la palestre en 1797 et restauree comme
etant une replique du Doriphore de Polyclete, fait aujourd'hui partie des

collections du musee de Naples. II est assez naturel en effet que le

Doriphore ait trouve place dans une palestre grecque comme type de

force et de beaute.

II existe dans la VHP region (VIII, 2, 23) une autre palestre due
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probablement a 1'initiative privee; elle merite d'etre mentionnee. Des le

corridor d'entree 1'attention est attiree par une mosaique representant,

en noir sur fond blanc, deux lutteurs. Le corridor conduit dans une vaste

cour a Tangle de laquelle Templacement de la palestre proprement dite,

circonscrit de deux cotes par le mur, est borne, des deux autres cotes, par

des colonnes. Une mosaique blanche recouvre le sol. Sur les deux murs

des peintures du quatrieme style ,
bien conservees, representent des

athletes dans diverses situations. L'un se sert du strigile, un autre tient

Fig. 50. La palestre du Forum triangulaire et son autel (p. 91).

le ceste, un troisieme recoit la couronne. II en est un, bestial et sauvage,

qui maintenant sous lui son adversaire, veut, quoiqu'il soit renverse, con-

tinuer ale frapper; mais le maitre desjeux met fin au combat. Mercure, le

dieu de la palestre, occupe le centre de la plinthe entre des dauphins et

deux nymphes (fig. 51, p. 93).

Des salles vastes et belles entourent la cour : 1'apodyterium oil

Ton otait et remettait ses vetements et dont le mur conserve la trace des

casiers; des salles de conversation et sans doute des restaurants; des

latrines. Des bains, peu spacieux comme la palestre elle-meme, y etaient

attenant et communiquaient par une porte. A 1'un des angles un de ces

cabarets si nombreux a Pompei, avec son comptoir en marbre et sa

petite cuisine, ouvrait a la fois sur la rue et sur I'interieur de la palestre.
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Dans cette palestre, comme aux thermes, les Pompeiens devaient faire

de longues seances et des parties fines.

II existe entre ces deux palestres de Pompei une tres grande diffe-

rence. La premiere, construite par les Samnites sous 1'influence grecque,

etait destinee a la jeunesse. Par cette education physique, par la serie

des exercices qui developpaient tous les membres du corps et leur don-

naient la grace et la souplesse, les Grecs cherchaient a realiser chez les

jeunes hommes leur ideal de beaute, 1'harmonie et la purete des formes.

F'g- 5i- Peinture d'une palestre privee a Pompe"! (p. 92).

Chez les Remains, au contraire, surtout a Tepoque ou perit Pompei,

1'usage de la palestre n'etait guere entre dans les mceurs
;
en tout cas,

on en eloignait soigneusement la jeunesse. La gymnastique et les exer-

cices du corps n'avaient qu'un but pratique : preparer au service mili-

taire, faire de bons soldats. La palestre, telle que 1'entendaient les

Grecs, etait plutot regardee par les Remains comme une ecole de

demoralisation et c'est la, dit Plutarque, que se perdit 1'antique

pudeur.

La seconde palestre de Pompei, etablie avec le luxe propre a 1'epoque

imperiale, devait etre la propriete d'un particulier qui faisait payer les

entrees un bon prix. Sa clientele se composait sans doute de riches

Pompeiens amis des exercices violents et des plaisirs.
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Lamphitheatre (fig. 52, p. 95). L'amphitheatre de Pompei fut

reconnu des 1'annee 1748; a plusieurs reprises on y fit des fouilles par-

tielles aussitot recouvertes, notamment dans la partie ouest deblayee
vers 1755, en meme temps que la celebre maison de Julia Felix. L'edifice

ne fut completement remis au jour que sous le regne de Ferdinand II.

Nous avons vu deux duumvirs C. Quinctius ValgusetM. Porciusadju-

ger et approuver les travaux du theatre couvert. Elus plus tard de nou-

veau duumvirs avec le titre de quinquennales, ils temoignerent au peuple

de Pompei leur reconnaissance en lui faisant don d'un amphitheatre

qu'ils construisirent a leurs frais. Une inscription en fait foi. Contem-

porain du petit theatre, 1'amphtiheatre de Pompei appartient done au

i
er

siecle avant J.-C. ;
c'est le plus ancien que 1'on connaisse.

Fleve dans Tangle sud-ouest du rempart que protegeaient trois tours,

une place plantee d'arbres 1'entourait. Deux de ces tours, desaifectees

puisque la conquete romaine avait rendu inutiles au point de vue mili-

taire les fortifications de Pompei, furent rattachees a 1'amphiteatre

et recurent une toiture: a ces tours et au fragment de rempart qu'elles

encadraient etait fixe un cote du velum qui protegeait les spectateurs

contre les ardeurs du soleil. A droite, un autre batiment rectangulaire,

avec un jardin ou une cour interieure, portait sur ses murs une inscrip-

tion; sans doute il dependait de 1'amphitheatre. Les jours de representa-

tion, des boutiques volantes surgissaient; les ediles accordaient a des

marchands, soit par contrat, soit par un usage etabli, le droit de s'ins-

taller sous les arcades exterieures (Hist., Vie priv., fig. 4, p. 7).

Comme tous les monuments de ce genre, I'amphitheatre etait de forme

elliptique, le plus grand diametre mesurant 130 metres, le plus petit,

102 metres (fig. 52, p. 95). II pouvait contenir environ 20000 spectateurs,

nombre considerable eu egard a la population de Pompei ;
mais nous

avons vu, par 1'aventure des Noceriens, qu'on y venait des villes voi-

sines.

A chaque extremite du grand diametre oriente du nord au sud,

1'arene a commeacces une porte monumentale (voy. fig. 52, p. 95). Al'ex-

tremite ouest du petit diametre (a gauche sur notre fig. 52), une autre

porte donnait acces a un etroit corridor par lequel on emportait les cada-

vres hors de 1'arene; c'etait la porta Libitincnsis, porte de la mort.

Un mur haut de 2 metres environ, que Ton appelait podium, circons-

crivait 1'arene; couronne par une main courante, il s'offrait a hauteur

d'appui aux spectateurs assis du premier rang (voy. fig. 52, p. 95). Fixes

sur cette main courante une grille en fer, souvent aussi un rouleau qui,
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tournant sous les griffesdes animaux, les rejetait en arriere dans 1'arene,

protegeaient les spectateurs centre les fauves pourchasses qui auraient

ete tentes de chercher un refuge au milieu des gradins. Le podium

de Pompei devait etre pourvu de quelqu'appareil de ce genre.

Le mur du podium etait revetu de stuc et couvert de peintures aujour-

d'hui disparues presentant des scenes familieres a I'amphitheatre, des

Fig. 52. L'amphitheatie (p. 94).

combats d'animaux entre eux, par exemple un ours centre un taureau,

une lionne centre un cerf, un tigre centre un ours; on y voyait aussi les

preparatifs d'un combat de gladiateurs : deux gladiateurs a demi armes

sont debout; le maitre des jeux, avec sa baguette, marque les places

des combattants; 1'un des gladiateurs, a gauche, sonne dans une grande

trompette recourbee 1'annonce du combat; celui de droite, assiste de

deux servants, recoit de 1'un son casque, de Tautre une epee. A gauche,
deux gladiateurs assis attendent leur tour. A chaque extremite du tableau

une Victoire ailee tient une palme et presente la couronne destinee

au vainqueur. Une autre peinture provenant probablement aussi de 1'am-

phitheatre represente deux gladiateurs dont 1'un, grievement blesse au
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bras d'ou le sang coule, a laisse tomber son bouclier; son adversaire se

prepare a lui donner le coup de grace si 1'intervention des spectateurs ne

s'oppose pas a Tissue funeste du combat (fig. 53, p. 97).

Un autre monument de Pompei, le tombeau d'Umbricius Scaurus, a

fourni, sur les combats de I'amphitheatre, des renseignements pleins d'in-

teret. Ce sont des bas-reliefs decouverts en 1812. Peu a peu effrites et

finalement entierement detruits, ils representaient des combats de gla-

diateurs et d'animaux, souvenir des jeux donnes a 1'occasion des fune-

railles de cet important personnage. Les gladiateurs y figuraient avec

indication de leurs noms et du nombre de victoires qu'ils avaient rem-

portees. Bebrix, quinze fois vainqueur, est oppose a Nobilior qui compte
onze victoires, sous les regards de deux gladiateurs victorieux 1'un

quinze fois, 1'autre trente fois. Ces bas-reliefs, que nous
,
ne pouvons

decrire ici en detail, figuraient six groupes de combattants sous les

armes et dans les attitudes les plus variees. C'etait une image vivante

de ces jeux cruels. II est regrettable que les originaux aient disparu.

Heureusement Mazois nous en a transmis un tres bon dessin. Un de ces

gladiateurs a laisse tomber son bouclier et semble fuir, action honteuse

qui, a 1'occasion de ce fait meme ou d'un autre semblable, a ete consignee

dans un graffite de Pompei grave sur un mur de 1'aile gauche du petit

atrium de la maison du Centenaire (IX, 7, 6); ce graffite offre en outre

cet interet qu'il est date de Tan 15 apres J.-C. : Officiosus a fid le

6 novembre, sons les consulate de Drusus Cesar et de M. Junius
Norbanus. Une mention semblable, mais non datee, a ete relevee dans

la maison de Siricus : Polycarpus a fui.
Sur le meme tombeau figuraient de curieux et interessants combats

d'animaux entre eux et de bestiaires et d'animaux, combats souvent men-

tionnes dans les programmes sous le nom de venatio (chasse). On y

voyait les animaux les plus varies : des lions, des pantheres, des san-

gliers, des loups, des chiens, des cerfs, des taureaux, des gazelles, une

panthere et un taureau attaches 1'un a 1'autre par une corde assez longue

pour leur laisser la liberte des mouvements
; 1'impossibilite de la fuite

devait porter au plus haut point la fureur de ces animaux.

Les graffites prouvent que le peuple attachait a ces jeux un grand
interet : on y voit par exemple que Felix combattra centre les ours,

qu'Auctus de la troupe de Julius a triomphe cinquante fois, que Severus

vient de remporter sa cinquante-sixieme victoire, que M. Vinicius Vitalis

et Q. Petronius Octavus ont obtenu leur conge, que Mansuetus promet,
s'il est vainqueur, de faire hommage de sa palme a Venus

; celle-ci, d'ail-
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leurs, semble favoriser les gladiateurs : Celadus, 1'un d'entre eux, est

appele : suspirium puellarum et decits puellarum.
Les programmes de spectacles peints sur les murs nous fournissent

de nombreux renseignements relatifs aux jeux de I'amphitheatre. On y

apprend la nature du spectacle, combien de couples de gladiateurs com-

battront, a quelle troupe appartiennent les combattants. De riches par-

ticuliers, souvent des duumvirs, entretenaient a leurs frais ou recrutaient

pour le spectacle qu'ils devaient offrir des troupes de gladiateurs que
Ton appelait familia gladiatoria. Ceux qui entretenaient des troupes

F'g- 53- Scene de I'amphitheatre (p. 96).

permanentes en tiraient sans doute du profit en les louant. On connait

les troupes de M. Festius Ampliatus, de Cn. AllQius Nigidius Maius

qui habitait la maison de Pansa, de Q. Monnius Rufus, de"' M. Popi-

dius Rufus, de D. Lucretius Satrius Valens flamine de Neroiv et de

son fils, d'Aulus Suettius Certus. II y avait aussi une troupe de Nero-

niani et de Juliani. Les programmes indiquent encore que le velum sera

tendu, vela erunt, comme on le voit sur la peinture qui represente 1'am

phitheatre (Hist. Vie priv., fig. 4, p. 7), et que 1'on fera des asper-

sions d'eaux, sparsiones, ou peut-etre des largesses au peuple; quelque-

fois aussi on annonce des illuminations.

Mais quittons, pour revenir au monument lui-meme, 1'arene et les

hommes qui, afin d'amuser le peuple, y livraient des combats souvent

mortels.

Tout autour du podium, les gradins s'elevaient jusqu'au sommet de

ii.
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1'edifice (fig. 52, p. 95). Afin d'eviter les frais d'un mur tres eleve comme
celui du Colisee on avait creuse en cuvette le sol qui, jusqu'a unecertaine

hauteur, formait une pente sur laquelle les gradins s'etageaient ;
a la par-

tie superieure les gradins s'appuyaient a un mur circulaire soutenu par

une serie d'arcades (fig. 54, p. 99). Ces gradins ne furent pas places

de suite et les deux magistrats qui donnerent a leur ville ce monument

1'ont livre avec des pentes de gazon sur lesquelles le peuple s'arran-

geait de son mieux
;
les gradins inferieurs sans doute avaient ete seuls

construits. Mais, peu a peu, 1'edifice s'acheva
;
en effet, des inscriptions

gravees sur le sommet du podium apprennent que des duumvirs et des

ediles, au lieu de donner les jeux par lesquels il etait d'usage de remer-

cier le peuple apres 1'election, employerent 1'argent a faire placer dans

I'amphitheatre une ou plusieurs sections de gradins. La plupart de ces

inscriptions existent encore.

Comme dans les deux theatres, les gradins de I'amphitheatre etaient

divises horizontalement en trois cavea separees par des passages ou

precinctions et, verticalement, en cnnei limites par des escaliers

etroits. Les gradins du has, ceux de 1'ima cavea, plus larges et moins

eleves que les autres devaient recevoir des tapis, des coussins et des

sieges. Dans la partie centrale de 1'ima cavea, en face de la porta libi-

tinensis, un espace ferme contenait des gradins plus larges encore sur

lesquels on pouvait placer le bisellium, siege a deux places auquel

avaient droit certains magistrats et que le conseil des decurions decernait

a des personnages qu'il voulait honorer. Au milieu de cet espace ferme,

le second degre etait interrompu sur une longueur de 3 metres. C'est

1'endroit reserve au siege du personnage qui presidait le spectacle (voy.

sur notre fig. 52, p. 95, a droite).

La plus basse cavea comptait cinq gradins: celle du milieu, douze, la

summa cavea dix-huit. En haut de la summa cavea un promenoir large

de toute 1'epaisseur du mur faisait le tour de 1'edifice. Sur ce promenoir
s'elevaient un mur et une voute construits de maniere a laisser et a 1'in-

terieur du cote des gradins et a 1'exterieur, une terrasse assez large pour

permettre une circulation facile; ce mur etait perce de portes correspon-
dant aux escaliers des cunei (voy. fig. 54, p. 99) et la voute supportait
une serie de petites loges sans doute reservees aux femmes qu'un decret

d'Auguste releguait tout en haut de ramphitheatre.
On accedait a cette terrasse non par 1'interieur mais par cinq escaliers

doubles appuyes, de distance en distance, au mur exterieur (fig. 54, p. 99;

voy. aussi Hist., Vie priv ., fig. 4, p. 7). Arrivees sur la terrasse exte-
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rieure les femmes trouvaient, sans penetrer a 1'interieur, les escaliers

montant a leurs loges. Les hommes, passant sous les voutes qui suppor-

taient ces loges, rencontraient de suite les escaliers des cunei par lesquels

ils pouvaient se repandre sur les gradins.

Les spectateurs qui occupaient des places moins elevees dans \infima
ou la media cavea, entraient par les deux grandes portes placees a chaque
extremite du grand diametre. La, avant d'arriver a 1'arene, ils rencon-

traient a droite et a gauche un passage souterrain courant sous les gradins,

d'ou partaient de distance en distance des escaliers montant alternative-

ment a Vinfima cavea et aux gradins les plus bas de la media cavea

(voy. fig. 52, p. 95) ; mais, pour eviter I'encombrement, ce large souterrain

Fig. 54. Vue extrieure de 1'amphitheatre (p. 98).

etait, au milieu de son parcours, completement mure
;
les spectateurs

se voyaient ainsi obliges d'entrer dans I'amphitheatre par celle des deux

grandes portes qui correspondait a la moitie oil ils avaient leurs places.

Le cortege des gladiateurs qui, avant chaque representation, defilait

dans 1'amphitheatre et saluait le president des jeux, entrait sans doute par

la porte nord, du cote du Vesuve. Le passage sur lequel ouvrait cette

porte, plus orne, aboutissait directement a 1'arene tandis que celui de la

porte sud, pour eviter de se heurter au rempart dans Tangle duquel ram-

phitheatre etait construit, faisait un coude brusque vers la droite.

Dans le passage de la porte nord, deux niches autrefois protegees

par des barreaux en fer ont donne asile, comme nous 1'apprennent les

inscriptions restees en place, aux statues des deux Pansa : a gauche
C. Cuspius Pansa, quatre fois duumvir et quinquennalis, prefet de la colo-

nie en vertu de la loi Petronia (voy. Hist., Vic priv., p. 6); a droite, le

iils du precedent, duumvir comme son pere. Les inscriptions qui nous con-
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servent les noms et les litres du pere et du fils ne nous apprennent mal-

heureusement pas pour quelle raison speciale, en recompense de quelle

insigne generosite, 1'honneur d'une statue a 1'entree de 1'amphitheatre

leur a ete accordee. Des trous creuses dans le sol permettaient d'eta-

blir, le long du mur, une barriere mobile destinee a laisser, quand toute

la galerie etait encombree par la foule, par le cortege, par les cages ame-

nant les fauves, un etroit passage libre.

L'amphitheatre de Pompei etait une construction simple. II n'avait de

sous-sol ni comme le Colisee, ni comme I'amphitheatre de Pouzzole, rien

par consequent d'organise pour les machineries et les subits change-
ments de decors. Tout a cote de 1'arene, pres de 1'entree des portes nord

et sud et de la porta libitinensis, on a menage des petites chambres

completement obscures qui n'ont pu guere etre utilisees que pour les

instruments necessaires au nettoyage de 1'amphitheatre le lendemain des

representations. On ne voit aucun local ayant pu servir a renfermer les

animaux jusqu'au moment ou ils devaient paraitre en scene. Sans

doute, d'un batiment encore a trouver, peut etre celui qu'on voit a cote de

Tamphitheatre sur une peinture antique (Hist. Vic priv., fig. 4, p. 7),

on les amenait a 1'amphiteatre dans des cages.

L'amphitheatre n'avait qu'un etage d'arcades, la partie inferieure des

gradins etant adossee aux pentes d'une depression artificielle. Sa hauteur

egalait celle du rempart avec lequel il communiquait par une des tours.

Nous avons parle plus haut de la dispute sanglante qui eclata, a pro-

pos d'un combat de gladiateurs, entre les Noceriens et les Pompeiens,

dispute qui eut, comme resultat, des mesures de rigueur, parmi lesquelles

la revocation des duumvirs en exercice, la nomination d'un pracfectus

pour assister leurs successeurs (Hist., Vie priv.,p. 5-6, fig. 4, p. 7), 1'in-

terdiction portee par 1'empereur Neron de donner des spectacles a

ramphitheatre pendant dix ans, c'eqt-a-dire de 1'annee 59 a 1'annee 69 qui

preceda de dix annees la fin de Pojnpei.



CHAPITRE XI

LES THERMES

A Rome les bains furent d'abord tres modestes. Avant la creation

des bains publics, la baignoire placee dans la cuisine ou a cote recevait

1'eau chauffee par le meme feu qui cuisait les aliments. La speculation

privee crea les premiers bains publics. Plus tard, les ediles en firent cons-

truire de plus grands. Ala fin de larepublique seulement, sous 1'influence

des Grecs, ces etablissements commencerent a se multiplier puis a deve-

nir de plus en plus magnifiques et compliques. L'edilite d'Agrippa preci-

pita leur developpement. Des palestres en devinrent plus tard une partie

essentielle, souvent meme la principale; de telle sorte qu'on vit des

thermes porter le nom de Gytnnase. Pour les Remains de 1'empire les

thermes tenaient lieu de nos cercles modernes avec bibliotheque, restau-

rant, salons de conversation, etc., installes avec un grand luxe.

Comme toujours la province suivit le mouvement dont Rome etait

le centre. Mais dans les pays soumis de bonne heure et directement a

1'influence grecque c'est Rome qui fut devancee. II en fut ainsi a Pompei.
A une epoque ou Rome ne construisait pas encore des thermes avec des

palestres, la Pompei samnite en avait une dans les thermes de Stabies.

tandis qu'il n'y en eut pas dans les thermes du Forum, construits bien

plus tard par les Romains, au debut de 1'occupation.

Thermes de Stabies (VII, i, 8; fig. 55, p. 102). Get edifice remonte

a 1'epoque samnite, au n e
siecle avant notre ere; on ignore la date precise.

Au commencement du i
er

siecle, des les premiers temps de la domination

romaine, il fut restaure et en partie reconstruit en vertu d'un decret des

decurions; les duumvirs C. Ulius et P. Aninius adjugerent puis approu-
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verent les travaux : construction d'un destrictarium et d'un laconicum,
restauration du portique et de la palestre.

Tels que les a surpris la catastrophe, ces thermes occupent un

espace en forme de trapeze circonscrit par quatre.rues (fig. 55, p. 102) :

a Test la rue de Stabies dont on a donne le nom aux thermes
;
au sud

les rues d'Holconius et de 1'Abondance, a 1'ouest la rue du Lupanar.

Avr nord les thermes sont adosses a la belle maison de Siricus. On y

penetrait par plusieurs entrees : la principale ouvrait sur la rue d'Hol-

Fig- 55- Le plan des thermes de Stabies (p. 102).

conius (A) ;
trois sur la rue de Stabies (#, b, <;),

trois sur la rue du

Lupanar (d, e, /"). Les murs exterieurs sud et ouest sont occupes par
des boutiques.

A cote de 1'entree principale (A), sur un piedestal, se dressait une

statue; c'etait celle d'Holconius Rufus, membre d'une des families de

Pompei les plus considerables qui, de pere en fils, donna des magistrats

a la colonie. Tout pres de la, presqu'en face des thermes, est leur

maison de famille. Holconius Rufus fut, comme nous 1'apprend 1'ins-

cription gravee sur le piedestal de sa statue, tribun elu des soldats,

cinq fois duumvir, deux fois quinquennalis, pretre d'Auguste. Ses con-

citoyens mirent le comble a tous ces honneurs en le nommant patron
de la colonie. Cette statue, aujourd'hui conservee au musee de Naples,
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a ete trouvee le 22 juin 1853, brisee en plusieurs morceaux sur le pave
de la rue; la tete avait ete rapportee sur un torse plus ancien; ca et

la quelques traces de peinture subsistaient. Trois autres piedestaux

depouilles de leur revetement de marbre se voient encore sur la meme

place ; peut-etre supportaient-ils des statues d'autres membres de la

famille des Holconii. Nous avons vu, a Famphitheatre, 1'une en face de

1'autre, les statues des deux Pansa pere et fils.

Nous traversons le vestibule (A) orne de peintures sur fond rouge
avec filets jaunes et de petits tableaux aujourd'hui effaces; on y a trouve

trois squelettes et quelques bijoux. De la nous penetrons dans une vaste

cour en forme de trapeze (B), entouree sur trois de ses cotes d'un portique;

c'est la palestre. Elle ne presente plus 1'aspect qu'elle avait a 1'epoque

samnite
;
une restauration posterieure au tremblement de terre de 1'an 63

Fa denaturee; les chapiteaux du portique, recouverts de stuc, ont recu une

ornementation lourde et sans grace qui n'appartient a aucun style. On
en peut dire autant des rinceaux et des palmettes en stuc qui, au bord

de la toiture, dissimulaient les extremites des tuiles. Au fond, sous le

portique (19), en face de la porte, un Mercure voile, dans une gaine, sem-

blable en tout point a celui du temple d'Apollon, presidait comme dieu

de la Palestre. C'est au milieu de la cour que s'accomplissaient les exer-

cices varies : le disque, les poids, la course, les differentes sortes de

lutte, le pugilat, etc. Un des cotes de la cour, depourvu de portique et

recouvert d'un sol bien uni, servait sans doute de jeu de boules (4).

De ce meme cote une longue piscine d'eau froide (i) oil Fon descen-

dait par quatre degres, accessoire necessaire d'une palestre, servait aux

exercices de natation qui faisaient partie du programme et a la reaction

recommandee apres les violents exercices. Pres de la, une grande salle (2)

etait affectee a la garde des vetements
;
les armoires ou casiers en bois

ont laisse leur trace sur le mur. De chaque cote de la piscine, dans deux

belles salles speciales (3, 3), on se faisait laver puis frotter et oindre

d'huile, particulierement aux articulations
;
on enlevait avec le strigile

la poussiere et le sable de la lutte meles a la sueur. Ces deux dernieres

salles dont le sol pouvait etre recouvert d'eau jusqu'a une faible hauteur

ont recu une gracieuse ornementation : une niche en mosa'ique avec motifs

aquatiques d'oii jaillissait 1'eau
;
une plinthe en marbre

; au-dessus,

parmi les arbres, les fleurs et les marbres d'un beau jardin, circulent des

nymphes, des faunes et des satyres ;
entre ces sujets et la plinthe, des

bandes jaunes ornees de guirlandes et de dauphins alternent avec des

bandes bleues sur lesquelles figurent des paysages egyptiens.
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Sur les murs (4), dans 1'epaisseur des cintres, des stucs releves par

des fonds colores certainement posterieurs au tremblement de terre de

1'an 63, fatiguent 1'ceil par la surcharge d'une ornamentation lourde. C'est

aux exercices de la palestre et a la mythologie qu'ils empruntent leurs

sujets : lutteurs tout prets au combat, gymnastes dans des attitudes

savantes, divinites parmi lesquelles Jupiter a une place d'honneur, Diane

entre deux chiens, des nymphes et des satyres, Hercule ivre en haut

Fig. 56. Murdela palestre des thermes de Stabies (p. 104).

d'un escalier, Dedale fabriquant les ailes d'Icare, Apollon chez Admete,

Hylas ravi par les nymphes, le tout au milieu de 1'enchevetrement, des

complications de cette architecture fantastique et sans gout, chere aux

decorateurs des dernieres annees de Pompei (fig. 56, p. 104. voy. Hist.,

Vic priv., p. 1 12).

Sous le portique est, a droite en entrant, ouvrent les bains. Une salle

d'attente pour les esclaves (5), un beau vestibule (6) dont la voute est

ornee de caissons en stuc peint avec motifs en relief au centre (voy. fig. 57,

p. 105) en forment 1'entree. Ceux qui voulaient passer par toutes les

phases du bain antique entraient, en sortant de ce vestibule, dans une
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salle (C) appelee apodyterium (fig. 57, p. 105). C'est la qu'ils otaient

leurs vetements pour les confier a 1'esclave charge de les garden, Celui-ci

les placait dansune des cases maconnees dans le mur, a hauteur d'homme

(voy. fig. 57, p. 105). L'apodyterium des bains de Stabies forme une vaste

piece rectangulaire autour de laquelle court un bane en maconnerie; la

voute, en berceau, est couverte de caissons en stuc alternativement ronds

et polygonaux encadres dans des grecques, rehausses de couleurs, ornes

Fig- 57- Vestibule et entree de 1'apodyterium des bains de Stabies. Dans le vestibule, a droite,

porte du frigidarium (p. 104-105, 107).

d'amours, de rosaces, de fleurons. Des sujets plus grands occupent les

lunettes des deux murs extremes : du cote du vestibule, Hercule assis,

genie tressant des guirlandes; en face, sur 1'autre lunette, de chaque

cote d'un edicule, deux amours chevauchent un dauphin ;
a droite et a

gauche une statue d'Hermaphrodite sur son piedestal tient un plateau.

De I'apodyterium, le baigneur passait directement dans une seconde

salle (D) appelee le tepidarium ou regnait, comme 1'indique le nom, une

chaleur adoucie
;
a 1'une des extremites, une piscine 17) offrait au baigneur,

pour detendre ses membres, la douceur d'un bain tiede; il pouvait, a son
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gre, s'y plonger ou circuler librement, se bieri penetrer de cette atmos-

phere temperee avant d'entrer dans le caldarium (E).

Le tepidarium et le caldarium recevaient la chaleur d'un hypo-

causte, c'est-a-dire que le sol de ces deux pieces reposait sur des piliers

entre lesquels circulait 1'air chaud envoye par un foyer (fig. 58, p. 107);

cet air chaud penetrait aussi dans 1'interieur des murs qui, pour lui

livrer passage, etaient garnis de tuyaux en terre cuite ou recouverts de

larges briques munies a chaque angle d'un mamelon destine a maintenir

un ecartement
; bientot, du sol et des murs echauffes rayonnait une vive

chaleur. L'hypocauste du caldarium recevait directement 1'air chaud

du foyer et le renvoyait, deja tres adouci, a 1'hypocauste du tepidarium

dont, par ce moyen, la chaleur etait plus temperee.

Le tepidarium (D) servait de transition entre 1'air exterieur et la

haute temperature du caldarium (E) ;
on ne s'y baignait pas ;

la piscine (7)

du tepidarium des thermes de Stabies constitue une exception qui ne

se retrouve pas ailleurs. Sans doute elle fut ajoutee apres coup.

Du tepidarium le baigneur penetrait dans le caldarium (E). A 1'une

des extremites, sous trois niches autrefois ornees de statues, la piscine

pour le bain chaud (8) occupe toute la largeur de la piece. A 1'autre

extremite une abside semi-circulaire abrite le labrum (9), grande

vasque ronde montee sur un pied; au-dessus, dans la voute de 1'abside,

une ouverture pouvait, a volonte, s'ouvrir ou se fermer afin de temperer

la chaleur et de donner a la vapeur d'eau un degagement; precaution

necessaire, car on se rend facilement compte de la temperature elevee,

de la buee epaisse qui envahissaient le caldarium. Une fois entre le

baigneur, couvert bientot d'une abondante transpiration, descendait dans

la piscine d'eau chaude et y demeurait assis sur une marche de marbre,

le dos appuye a la paroi. S'il preferait ne pas se plonger dans 1'eau,

il augmentait le nombre de ceux qui, presses autour du labrum d'ou

1'eau jaillissait par un tuyau de bronze, s'y lavaient le visage, le cou

et les epaules pour moderer 1'ardeur de la transpiration.

Notre figure 60 (p. 113) donne une coupe du caldarium du bain des

hommes au Forum qui s'applique tout aussi bien au caldarium des

thermes de Stabies. On y voit le sol suspendu sur les piliers de 1'hypo-

causte, la coupe du mur double ouvert sur ce meme hypocauste, la

baignoire en marbre avec les deux degres qui y donnent acces et la

marche interieure sur laquelle on pouvait s'asseoir, a I'extremite opposee
le labrum sous sa demi-coupole.

Ces operations achevees, le baigneur retournait au tepidarium (D) pour
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se livrer aux mains de certains employes du bain qui le massaient, lui

raclaient lapeau avec le strigile, le frottaient d'huilesetde parfums. Dans

les bains de Stabies en effet il n'y a pas de salle speciale affectee a ces

dernieres operations et il est probable que le tepidarium en tenait lieu.

Une immersion dans le frigidarium , c'est-a-dire dans le bain d'eau

froide (F), terminait la serie de ces exercices. Quelquefois, pour amener

une reaction plus puissante, le baigneur tout couvert de sueur se plon-

geait, aussitot sorti du caldarium, dans le frigidarium.

Aux thermes de Stabies, pour aller du caldarium (E) dans le frigida-

rium (F), il fallait traverser de nouveau le tepidarium (D) et Fapodyte-
rium (C) ;

c'est dans le vestibule (6) que se trouvait la porte du frigida-

Fig. 58. Coupe d'un hypocauste avec ses piliers, sa mosa'ique
et 1'ouverture du foyer (p. 106).

rium (fig. 57, p 105). II en est qui, au sortir des exercices de la palestre,

preferaient a la piscine decouverte (i) ou 1'eau montait a la temperature

exterieure, le bain plus froid du frigidarium (F) dont 1'eau, abritee par une

voute, se renouvelait sans cesse. Pour cette raison, et aussi parce que le

bain froid etait le dernier exercice du baigneur, cette salle se trouvait

pres de la porte d'entree et de sortie.

Le frigidarium des bains de Stabies (E) consiste en une petite piece

ronde entierement occupee par un bassin central assez profond, entoure

d'un etroit promenoir en marbre avec quatre niches oil 1'on pouvait se

retirer sans gener la circulation. Prendre son bain froid en plein air, sous

le ciel et au milieu de la verdure etait pour les Remains une grande

jouissance. Aussi, quand ils ne pouvaient pas realiser ce desir, ils cher-

chaient a s'en donner au moins 1'apparence. Non seulement aux thermes

de Stabies, mais aussi dans les autres bains, des peintures represen-

tant, derriere une palissade en treillage, des arbres ou voltigeaint des
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oiseaux, des fleurs, des jardins couvraient les murs du frigidarium ;

sur la voute peinte en bleu brillaient des etoiles d'or.

Des lois que les abus sans cesse renaissants contraignaient a renou-

veler sans cesse defendaient dans les bains le melange des hommes et

des femmes. Quand il n'existait qu'un seul etablissement chaque sexe

avait son heure. Dans d'autres villes, les bains etaient doubles et leurs

entrees independantes. II en etait ainsi a Pompei. La partie des thermes

de Stabies reservee aux femmes avait deux entrees, 1'une rue de Stabies a,

1'autre rue du Lupanar d
;
au-dessus de cette derniere porte on lisait

encore au moment des fouilles le mot mulieres aujourd'hui tombe. Ces

deux portes, par de longs corridors (10, 1 1), aboutissaient chacune a 1'apo-

dyterium (G). Comme dans le bain des hommes 1'apodyterium des femmes

est en partie entoure.de banes en maconnerie attenant aumur et, au-dessus,

mais plus bas que dans le bain des hommes, de casiers pour serrer les

vetements. Le frigidarium ou bain froid, dans le bain des femmes, ne

constitue pas une salle speciale. C'est une simple piscine (12) plus longue

que large oil Ton monte par quelques marches et qui occupait une des

extremites de la salle. De I'apodyterium on passe dans le tcpidarium (H)

pose sur un hypocauste qui recevait 1'air chaud par 1'hypocauste du cal-

darium (I) en communication directe avec le foyer. Dans 1'une et 1'autre

piece des briques a mamelons recouvrant le mur forment la double

muraille qui donnait passage a 1'air chaud. Une des extremites du cal-

darium, celle de gauche en entrant, est occupee par une belle piscine

en marbre merveilleusement bien conservee (13), celle de droite, par le

labrum (14) qui, contrairement a 1'usage, n'est pas dans une abside

semi-circulaire. Le mur, peint en rouge et divise en panneaux par des

pilastres jaunes d'un faible relief, surmonte une plinthe en marbre. Sur

leschapiteaux, du meme style indecis que ceux du portique de la palestre,

repose une frise ornee de guirlandes, de fleurs et d'oiseaux. Des godrons
de stuc ornent la voute en berceau. Des montants en marbre encadrent

la porte d'entree. Le sol des deux salles est couvert d'une mosaique
blanche entouree de filets noirs, celui de l'apodyterium, de losanges en

marbre incrustes dans une mosaique blanche.

La chambre de chauffe (J) occupe 1'espace compris entre le bain des

hommes et le bain des femmes. Elle a comme murs mitoyens, a gauche
le mur du caldarium du premier bain (E), a droite le mur du caldarium

du second (I) ;.les deux caldariums recevaient done directement la chaleur

et la renvoyaient adoucie aux tepidariums voisins (D et H). Le fourneau

s'ouvre au niveau du sol, au pied d'un escalier; les hommes de service y
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arrivaient du dehors par une porte donnant sur la rue de Stabies (b] et de

1'interieur par un corridor de forme irreguliere (15) qui longe, du cote

de la rue, le bain des hommes. Sur le foyer reposait une chaudiere (16) a

fond large qui envoyait aux caldariums 1'eau chaude. Au-dessus et un peu
en arriere, une seconde chaudiere (17) impressionnee de plus loin par la

chaleur du foyer distribuait 1'eau tiede. Enfin, plus haut encore, s'elevait

le reservoir d'eau froide (18). A mesure que la chaudiere d'eau chaude

se vidait elle etait de nouveau remplie par 1'eau tiede de la chaudiere

superieure qui s'y deversait automatiquement et celle-ci, a son tour,

recevait 1'eau du reservoir d'eau froide. De cette chambre de chauffe

partaient les canaux et les tuyaux qui distribuaient la ou elles etaient

necessaires la chaleur et 1'eau.

Sous le cote nord du portique (19), si on laisse a gauche une cham-

bre (20) ouverte de trois cotes sur le portique et la palestre, probablement
le bureau d'un inspecteur ou controleur, on entre, au fond d'un large

couloir, dans une latrine a places nombreuses (21), bien construite. A
gauche, un corridor (22) aboutissant a une porte dans la rue du Lupa-
nar (c] dessert plusieurs cabines (23) avec baignoire unique en macon-

nerie pour ceux qui desiraient se baigner seuls, un escalier (24) descen-

dant aux caves et la loge d'un concierge avec son lit en maconnerie (25).

Un corridor (26; conduit de la palestre a la porte f ouvrant sur la rue

du Lupanar.

Les bains du Forum (VII, 5, 24, 2, 12). Ces bains qui occupent

une ile tout entiere sont limites par quatre rues et ont, sur trois de

ces rues, une entree. II est a remarquer que tous les bains publics de

Pompei sont pourvus de nombreuses issues. Ce fut, avec Tamphitheatre,

le petit theatre et le temple de Jupiter, un des premiers edifices construits

par les Remains. II n'a pas de palestre ;
les Remains n'avaient pas

encore emprunte aux Grecs 1'usage d'adjoindre aux bains des palestres.

Apres etre entre par la porte de la rue des Thermes qui porte le n 12,

on traverse un petit vestibule sur lequel ouvre, a gauche, une latrine

etablie d'apres le meme systeme que celles du forum et des thermes de

Stabies et Ton se trouve dans un jardin entoure de trois cotes par un por-

tique avec un bane le long d'un des murs. II est impossible que ce

soit une palestre car cet espace ne contient ni le bassin ni les pieces

necessaires aux amateurs pour se preparer aux exercices ou en effacer

les souillures. Du jardin un etroit corridor a voute bleue parsemee
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d'etoiles conduit dans 1'apodyterium pave en mosa'ique blanche. Les

casiers en bois pour la garde des vetements reposaient sur des supports

dont on voit encore la trace sur le mur.

Une corniche sur laquelle figurent en relief des lyres, des dauphins,

des vases accostes de griffons ailes, couronne la muraille. La lunette

est percee d'une fenetre autrefois munie d'un verre epais encastre dans

des montants en bronze qui tournaient dans un pivot. Plus bas, au-dessous

d'une tete du dieu Ocean, une niche recevait la lampe.

Amenage commecelui des bains de Stabies le frigidarium, qui com-

munique avec 1'apodyterium par une porte, a conserve parfaitement

intact le revetement en marbre de sa cuve et de son pourtour; les murs

sont egalement ornes de verdure, la voute jsemee d'etoiles. Sur la frise,

des reliefs en stuc figurent une course de petits amours a cheval ou dans

des biges, de cavaliers et de coureurs a pied. Pres de la porte, dans une

niche avec courant d'air pour emporter la fumee, on deposait la lampe.

Le tepidarium, beau et bien conserve, communique directement avec

l'apodyterium. II ne repose pas, comme celui de Stabies, sur un hypo-

causte, mais un grand brasier en bronze, encore en place derriere une grille

moderne (fig. 59, p. in), et la porte de communication avec le caldarium

lui fournissaient certainement une chaleur suffisante. Ce brasier, donne

aux bains par un citoyen nomme M. Nigidius Vaccula, ainsi que des banes

en bronze pour s'asseoir autour, fut, par allusion au nom du donateur, orne

d'une petite vache (vaccula) en relief; pour la meme raison, les pieds des

banes se terminent, a la partie superieure par une tete de vache, a

1'extremite inferieure par le pied du meme animal
;
un brasier tout sem-

blable et donne encore par Vaccula a ete trouve dans la piece 20 des

bains de Stabies. La decoration du mur est d'un effet saisissant : des

niches en maconnerie, dont les pieds-droits presentent des atlantes en

terre cuite, barbus, aux muscles puissants, soutenant de leurs tetes et de

leurs bras eleves la corniche sur laquelle repose la voute, entourent

toute la piece, a mi-hauteur du mur
(fig. 59, p. 1 1 1). La voute elle-meme,

en berceau, ornee de medallions ronds et polygonaux ou, sur des fonds de

couleurs variees, se detachent en relief des personnages et des animaux, se

termine par une bande de rinceaux de feuillage et de fleurs. La lunette

et la partie de la voute qui en est voisine sont decorees de sujets plus

grands : Cupidon appuye sur son arc, Ganymede enleve par 1'aigle, femme

emportee sur un griffon aile, de chaque cote de la fenetre, genies volant.

Le sol du caldarium, en mosa'ique blanche avec bordure noire, repose

sur un hypocauste; le mur, revetu de briques a mamelons couvertes de
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stucs imitant le marbre, se divise en six panneaux jaunes que separent

des pilastres d'un rouge fonce
;
la voute en berceau est ornee de godrons.

Une piscine en marbre blanc, assez semblable a celle du bain des femmes

des thermes de Stabies et aussi bien conservee, occupe une des extre-

mites. A 1'autre extremite, une demi-coupole decoree de compartiments

en stuc avec personnages abrite le labrum dans une abside. Une inscrip-

tion en lettres de bronze incrustees dans les bords de ce labrum apprend que

Fig- 59- Le tepidarium des thermes du Forum (p. no).

deux duumvirs 1'ont fait faire et qu'il a coute 5 250 sesterces (1425 francs).

Nous donnons dans notre figure 60 (p. 113) une coupe de ce beau calda-

rium, type bien complet et bien conserve de cette par tie des bains remains

(voy. p. 1 06).

Aux thermes du Forum aussi le bain etait double; celui des femmes

est independant avec entree sur la rue de Nola (VII, 5,8). Une porte aux

murs contraries ne permettant pas aux passants de voir du dehors, donne

entree a 1'apodyterium. Comme aux bains de Stabies, les femmes n'ont

pas un frigidarium special mais seulement, a 1'une des extremites de

I'apodyterium, dans un renfoncement, une piscine abritee par une voute
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plus basse. Sur les murs couverts de stuc et peints en jaune les sup-

ports des casiers en bois ont laisse leur trace au-dessus d'un bane devant

lequel une marche fixee au mur servait de tabouret et aussi, aux femmes

de petite taille, de degre pour se hisser jusqu'aux casiers. Une petite

fenetre percee tout en haut du mur tres eleve jetait peu de lumiere dans

cette salle sombre et humide.

Le tepidarium suspendu sur un hypocauste avec mur double est

eclaire par une fenetre percee en haut du mur et par un ceil de breuf

dans la voute. Jusqu'a la hauteur des deux tiers, une teinte jaune recouvre

le stuc des murs divises en compartiments que separent des bandes rouges
encadrees dans des feuillages et traversees au centre par une longue tige

enguirlandee. Une frise peinte, ornee de fleurs, couronne cette .decoration.

Au-dessus, les motifs d'une tres legere architecture, sur fond blanc, gar-

nissent la partie superieure du mur.

Du caldarium tres vaste il ne reste que les quatre murs. Le sol et

les piliers de 1'hypocauste ont disparu ainsi que le revetement des murs
;

rien n'a subsiste de la piscine d'eau chaude si ce n'est la niche qu'elle

occupait; le labrum n'est plus qu'un bloc informe dont la vasque a dis-

paru. On commencait sans doute la reconstruction de cette salle quand
survint la catastrophe.

Comme aux thermes de Stabies la chambre de chauffe (VII, 5, 7),

mitoyenne des deux caldariums, occupait 1'espace compris entre les bains

des homines et les bains des femmes avec une disposition analogue des

chaudieres et des foyers. En arriere de la derniere chaudiere un conduit

alimentait une profonde citerne.

Dans une cour dependant des bains et communiquant avec la chambre

de chauffe {VII, 5, 10) une haute colonne, de construction assez bizarre,

supportait sans doute une horloge solaire.

II est probable que ces bains restaient ouverts jusqu'a une certaine

heure de la nuit au moins dans certaines circonstances car dans leurs

differentes parties on a trouve i 328 lampes a un bee et une a sept bees.

Juvenal fait d'ailleurs allusion aux bains nocturnes de Rome.

Les bains centraux (IX, 4).
-- Quand on aborde les bains centraux

par la rue de Nola on voit de suite, avant d'entrer, qu'on est en presence
d'un edifice non en ruine mais en construction. Des blocs de pierre occu-

pent encore le trottoir tels que les ont decharges les charretiers; bon gre
mal gre, il nous faut descendre sur la chaussee en maugreant centre
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rencombrementd.es trottoirs, comme 1'ont fait sans doute avant nous les

derniers Pompeiens qui sont passes encore en cet endroit, la veille du

24 aout de 1'an 79.

Les trois portes d'entree, dont les principales sont celles de la riie de

Nola et de la rue de otabies, conduisent dans un vaste espace destine a

etre la palestre. La grande piscine, le long du batiment principal, n'avait

pas encore recu son revetement de marbre
;

le stylobate du portique
et le caniveau pour les eaux ont ete poses sur le cote nord seulement;
des chapiteaux encore inacheves, des colonnes neuves ou provenant des

maisons demoliespour faire place aux thermes, deux magnifiques plaques
de marbre cipolin pretes a etre employees gisent sur le sol. Un bassin

Labrum. Piscine.

Fig. 60. Coupe du caldarium des thermes du Forum (p. 106, in).

appartenant a 1'une des maisons expropriees avait conserve, avec son

robinet, le tuyau en plomb qui amenait 1'eau a Tusage des ouvriers. Pres

d'une des entrees secondaires, les latrines, semblables a celles des deux

autres bains mais plus grandes, restent iriachevees. Le sol, inegal et

bossele, revele la presence de decombres non encore aplanis. Afin de

donner au jardin une plus grande largeur, on a empiete sur une des rues

qui le longe ;
les paves enleves ont pu etre en partie seulement trans-

portes dans le jardin, les autres encombrent encore la ruelle retrecie.

Trois pilastres d'un portique commence dans ce meme jardin attendent,

debout, leur couronnement; a 1'autre extremite un grand pilastre n'a

pas recu le cadran solaire qu'on y devait poser. Dans ces ceuvres inache-

vees oil 1'activite du travail a ete brusquement suspendue, les ouvriers

etant partis la veille avec la pensee qu'ils reviendraient le lendemain a

1'aurore, on sent, mieux qu'en face de la ruine d'un grand edifice, 1'in-

terruption subite de la vie.
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Un coup d'oeil sur ce nouvel edifice suffit pour faire comprendre qu'il

a ete construit dans un tout autre esprit que les bains' de 1'epoque sam-

nite et des premiers temps de Inoccupation romaine a Pompei. Dans ces

deux derniers bains la lumiere descendait, tres rare, par d'etroites ouver-

tures, du haut des murailles ou de la voute. Les bains anciens, a ecrit

Seneque, etaient etroits et obscurs
;
nos ancetres croyaient n'avoir chaud

que la ou il ne faisait pas clair. Tels etaient les thermes de Stabies

et du Forum... Aujourd'hui, ajoute plus loin le philosophe, nous appe-

lons bains oil Ton moisit les bains qui ne sont pas disposes de telle sorte

que, d'un bout a 1'autre du jour, par de larges fenetres, le soleil les

inonde
;

il faut etre, en meme temps que lave, hale par le soleil et, de

la baignoire, voir au loin les campagnes et la mer.

Aux nouveaux bains de Pompei 1'apodyterium, le tepidarium et le

caldarium, par des fenetres vitrees aussi larges que la piece elle-meme

et ouvertes vers le sud-ouest, recevaient, des que le soleil montait dans

le ciel, jusqu'au soir, la chaleur et la lumiere. Us sont conformes a ceux

dont parle Seneque et aux bains d'Hippias decrits par Lucien.

De la palestre on penetrait dans un vestibule sur lequel ouvraient

plusieurs pieces et le jardin. A cote, un escalier conduisait aux etages

superieurs. Les pieces peu nombreuses- du rez-de-chaussee devaient etre

affectees a la palestre et aux bureaux del'administration. A droite, dans

le vestibule, on trouvait la double entree de l'apodyterium au fond duquel
une grande piscine tenait lieu de frigidarium ;

des tuyaux amenaient

1'eau dans la piscine, d'autres la conduisaient de la piscine a 1'exterieur,

dans un petit bassin d'ou, par un canal, elle s'ecoulait dans la rue.

Le tepidarium, communiquant par deux portes avec 1'apodyterium,

n'etait pas suspendu sur un hypocauste. Le soleil qui entrait a flots par ses

larges fenetres, deux portes ouvrant sur le caldarium, les murs surchauffes

qui le separaient du laconicnm et du caldarium, peut-etre aussi quelques
brasiers devaient y entretenir la temperature requise.

Deux piscines d'eau chaude reposant chacune sur un foyer occupaient

les deux extremites du caldarium. De meme que cette piece contenait

deux piscines, peut-etre avait-elle aussi deux labrums; deux absidioles

symetriquement disposees semblent en effet reservees a cet usage. Le

sol reposait sur un hypocauste qui envoyait 1'air chaud dans 1'epaisseur

des murs par des tuyaux rectangulaires en terre cuite. Des niches prati-

quees dans le mur chauffe interieurement recevaient les baigneurs et les

enveloppaient de trois cotes, faisant rayonner autour d'eux la chaleur.

Des ouvertures permettaient d'attenuer, quand il y avait lieu, la haute
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temperature et de degager la vapeur d'eau
; par des tuyaux amenant 1'eau

froide dans les piscines on pouvait temperer la chaleur du bain.

Ces thermes avaient une piece qui manquait aux deux autres eta-

blissements de Pompei : c'est le laconicum
;

la piece ainsi nommee
dans 1'inscription des thermes de Stabies n'est autre que le caldarium.

On appelait laconicum une petite piece surchauffee par un hypocauste

qui, en communication immediate avec le foyer, entretenait une chaleur

intense dans le sous-sol et dans 1'epaisseur du mur. C'etait une etuve seche

dont 1'usage ne se rattachait pas a la serie des differents exercices qui

constituaient le bain, une importation grecque introduite a Rome vers

la fin de la republique. On y cherchait surtout un soulagement contre les

suites des exces de table et les digestions penibles. Celui qui se soumet-

tait a ce traitement entrait dans le laconicum sans s'attarder au caldarium

et de la se rendait directement au frigidarium ou a la douche froide afin

de produire une reaction violente. Le laconicum des thermes centraux

est, conformement a un precepte de Vitruve, mitoyen avec le tepidarium.

II formait une piece carree dont chaque angle s'arrondissait en une absi-

diole eclairee par un ceil-de-bceuf que fermait sans doute un verre. La

voute, de forme conique, devait etre tronquee au sommet par une ouver-

ture qu'un disque en metal, suspendu a des chaines. permettait de main-

tenir ouverte ou fermee.

Pas plus que la palestre, aucune de ces pieces n'etait achevee en

1'an 79 ;
mais le gros ceuvre assez avance nous permet de constater que

ces bains, destines a eclipser completement les deux autres, devaientrece-

voir tous les raffmements du luxe le plus moderne. La bibliotheque,

les salles de .lecture et de conversation, le restaurant, les cabines ou Ton

pouvait se baigner seul, les salles de repos avec lits et divans, les salles

de jeu devaient occuper le premier etage auquel conduisait un escalier

situe pres de 1'entree de la rue de Nola. Get etablissement, une fois

acheve, aurait eu, sans aucun doute, toute la clientele riche de Pompei.
Ce n'etait pas seulement le bain qu'on venait demander a ces riches

etablissements mais avant tout le cercle, la societe, le jeu et les distrac-

tions. Les proprietaires des belles maisons de Pompei n'avaientnul besoin

d'aller chercher leur bain aux thermes des rues de Stabies, du Forum ou

de Nola; dans leurs propres maisons ils avaient des bains particuliers tres

bien organises ou rien ne manquait. C'est sans doute pour attirer cette

clientele que furent construits les bains centraux avec toutes leurs attrac-

tions. II faut, pour s'en faire une juste idee, lire dans Lucien la descrip-

tion des bains d'Hippias.
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Les bains dont nous venons de nous occuper etaient des etablisse-

ments publics appartenant a la cite et construits par elle. Pour les bains

de la rue de Stabies et du Forum, c'est un fait certain
;

il en est sans

doute de meme pour les bains centraux dont les constructeurs ont pu,

sinon supprimer completement une rue, tout au moins la rendre imprati-

cable aux voitures. Mais il y avait aussi des bains construits par des par-

ticuliers qui en faisaient une Industrie. Tels devaient etre les bains de

la rue delle Scuole (VIII, 2, 17 . Plus spacieux que ne le sont les bains

des maisons privees, ornes avec un grand luxe de peintures dont on a pu
sauver quelques debris, ces bains s'elevaient surles pentes de ces terrains

qui, au sud-ouest de Pompei, descendent du sommet de la ville vers la

vallee du Sarno.

Une curieuse inscription trouvee sur la voie des tombeaux servait

d'annonce a d'autres bains, propriete d'un personnage historique, M. L,ici-

nius Crassus Frugi, consul en 1'an 64 apres J.-C. Neron le fit mettre

a mort pour s'emparer de ses biens. II possedait une source chaude qui

jaillissait dans la mer et 1'avait utilisee pour faire un bain administre

par un de ses affranchis nomme Januarius, dont le rapport augmentait
son revenu. Voici ce qu'on lisait sur la pierre indicatrice, a 1'endroit ou,

de la voie des tombeaux, se detachait la route qui y conduisait :

Thermes de M. Crassus Frngi. Ean de mer et bains d'eau douce.

Januarius affranchi.

Une affiche de Pompei mettait en location un etablissement de bain

appele Bains de Venus, balneum vencrium.

Seneque qui habitait au-dessus d'un etablissement de bains nous a

laisse un curieux tableau du tapage qui s'y faisait. II est probable qu'il

s'agissait la non d'un grand etablissement public, mais d'un bain d'indus-

trie privee.

Que je meure si le silence est, autant qu'on le pretend, indispen-

sable au travail du cabinet. De tous cotes des cris de toutes sortes

resonnent autour de moi car j'habite au-dessus d'un bain. Figurez-

vous done toute espece de bruits, de ces bruits qui sont le plus odieux

a 1'oreille. Sont-ce des athletes qui s'exercent, qui balancent leurs bras

charges de masses de plomb : pour peu qu'ils soient fatigues ou feignent

de 1'etre, j'entends des gemissements; chaque fois que, apres avoir retenu

leur souffle, ils le laissent echapper, ce sont des sifflements, des res-

pirations dechirantes. Si je tombe sur un masseur inhabilfe qui ne con-

nuit que les frictions les plus communes, sa main masse les epaules
avec un bruit different suivant qu'elle frappe du plat ou du creux. ,
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Mais si des joueurs de balle surviennent qui se mettent a compter leurs

points, je suis perdu. Ajoutez les querelles, les voleurs pris sur le fait,

celui-la aussi qui, au bain, aime s'entendre chanter; puis ceux qui,

avec un grand tapage d'eau qui rejaillit, sautent dans la piscine. Ceux-la

ont tout au moins des voix natureiles
;
mais representez-vous 1'epilateur

qui, pour attirer davantage 1'attention, crie d'une voix aigue et percante

et ne cesse que si, epilant des aisselles, il fait crier un patient a sa place,

les patissiers, les charcutiers, les confiseurs, les cabaretiers, annoncant

chacun sa marchandise avec une modulation qui lui est personnelle.

Seneque aurait pu ajouter aussi le disque en bronze sur lequel on

frappait avec un lourd battant pour annoncer 1'ouverture ou la fermeture

des bains. On en a trouve un a Pompei avec son battant retenu par une

chaine.



CHAPITRE XII

LES CABARETS.^
- LES BOUTIQUES. - - LES MfiTIERS,

LES RUES.

Pompei avait, comme toutes villes, ses quartiers solitaires et ses

quartiers animes. La VI C

region semble avoir ete particulierement pai-

sible. Sauf la rue consulaire qui aboutissait a la porte d'Herculanum, ses

rues etaient peu frequentees. On y circule devant de grandes murailles de

facade derriere lesquels se dissimulent les maisons et au pied de murs

qui entourent desjardins. Les boutiques y sont rares et aussi les caba-

rets si nombreux ailleurs. Rue de Mercure il n'existait qu'un seul caba-

ret (VII, 10, i), mais c'est le plus interessant de Pompei. A son comp-
toir revetu de marbre on vendait des boissons chaudes conservees dans

des vases en terre. Les bouteilles, les verres, les flacons de differentes

formes reposaient sur des gradins appuyes au mur a 1'extremite du

comptoir. Dans un autre coin, un fourneau servait a cuisiner. Une petite

salle, ouvrant derriere le comptoir, recevait les clients qui prenaient un

repas ou buvaient plus longuement. Sur ses murs, peut etre pour acquitter

ses notes, un artiste a peint les scenes de toute sorte qui d'habitude se

passent dans les cabarets de ce genre : gens attables et buvant et,

ecrits a cote d'eux, les ordres qu'ils donnent : un peu d'eau froide ;

encore un vcrre dc vin dc Sctinum . En haut, a des crochets, sont

suspendues des victuailles : du jambon, des saucisses, du boudin, etc.;

d'autres consommateurs jouent, trichent et se fachent; puis des scenes de

debauche. Sur le mur d'une piece voisine on debarque la provision de

vin apportee dans un char en forme d'outre qu'on vide dans des amphores.
Le cabaret communique avec une grande maison pourvue d'une salle a

manger, d'une cuisine au vaste fourneau, de nombreuses chambres.

Ce n'est pas le seul cabaret orne de peintures ou de legendes gravees
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sur les murs; dans un autre, deux joueurs se disputent sur un coup :

ce ricst pas trots, mats deux, et se battent; le cabaretier les pousse
vers la porte, leur disant en mauvais latin : Vous vous batte^, sor-

te^ !
;
ailleurs on donne cet avis : ily a des juges a Pompei. Sur un

mur du cabaret tenu par Edone (VII, 2, 44) on lit : Edone dit : id, on
boit pour un as; pour deux, on boit du meilleur ; pour quatre, tu

Fig. 61. Cabaret de la maison de Sallus 'p. 119).

auras du Falerne. C'est sur les murs de ce cabaret qu'on peignit

1'affiche electorate signee paj les seribibi, ceux qui boivent tard.

Les cabarets ouvraient largement sur la rue comme une boutique.

Un comptoir en maconnerie, revetu generalement de plaques de marbre

irregulierement cassees, formait la devanture (fig. 61, p. 119; VI, 2, 4) ;

des vases en terre y etaient encastres dans lesquels on tenait a la dis-

position des acheteurs ou des consommateurs certaines denrees : des

olives, de la saumure, de 1'huile, des legumes sees, etc. Un petit foyer

menage sous quelques-uns de ces vases permettait de conserver et de

verser au consommateur des boissons chaudes ; ces cabarets s'appellent

pour cette raison thcrmopolium. Quelquefois, mais rarement, le devant
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du comptoir etait orne de plaques de marbre bien tciillees et symetriques

ou de peintures. Plusieursgradins appuyes au mur portaient les verres et

les bouteilles. Notre figure 62 (p. 120) donne a peu pres une idee de

1'aspect que devaient presenter ces etablissements, a la fois boutiques de

comestibles et cabarets.

Les comptoirs qui n'avaient que des vases, sans appareil pour les

chauffer, etaient des boutiques, sans doute des epiceries, mais probable-

ment pas des cabarets.

Les comptoirs sans vases appartenaient certainement a des bou-

Fig. 62 Restitution d'un cabaret (p. 120).

tiques ;
on ne peut pas specifier ce qui s'y vendait. Dans le seuil on voit

la rainure oil glissaient les volets de cloture, avec une petite porte pour
entrer dans la boutique quand les volets etaient fermes. Le musee de

Pompei conserve le moulage d'une de ces clotures. La rainure usee ou

brisee etait racommodee avec une barre en fer.

Les auberges etaient assez nombreuses a Pompei. Celle qui portait

Tenseigne de relephant avait un triclinium avec trois lits, et une installa-

tion commode, du moins 1'affiche le disait (VII, i, 45). Non loin de la

VII, u, 11) une autre auberge, beaucoup plus grande a, dans un vaste

jardin, des cabinets particuliers. Dans une auberge de la meme region
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(VII, 12, 35), des voyageurs ont ecrit sur les murs la mention de leur

passage et quelquefois aussi leurs impressions : un pretorien de la pre-

miere cohorte y a passe la nuit et aussi un brave homme nomme Vibius

Restitutus, desole d'etre separe de sa femme Urbana; C. Julius Speratus

souhaite toute sorte de prosperite a Pouzzole sa patrie.

Un foulon nomme Cresces frequentait une auberge de la- rue de Xola

(V, 2, 4)'. Quand il avait bu, sa bienveillance universelle s'etalait sur les

Fig. 63. Boulangerie avec le four et les moulins (p. 121-122, 123).

murs, sur toutes les colonnes de Tauberge. Vivcnt les Salincnses, ecri-

vait-il, etles habitants de Nocera etles Campanienses; tous les faubourgs,

toutes les villes voisines avaient leur tour. II n'oubliait pas non plus ses

concitoyens : Vivent les Pompciens ;
ni sa corporation : Vivent les

Foulons, et il signait, afin que personne n'en ignore : Cresces foulon.
Une des industries les plus frequentes a Pompei est celle de la bou-

langerie. Dans presque toutes les iles, il y a un ou plusieurs boulangers.

Les moulins occupaient la cour. Un cone plein, debout, en pierre

dure, fixe sur une base immobile en formait la partie inferieure. La partie

superieure composee de deux cones creux reunis par leur sommet res-
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semblait assez, a un sablier. Le cone inferieur s'emboitait exactement sur

le cone plein et, en tournant, ecrasait par le frottement le grain que Ton

versait par 1'ouverture du cone renverse. Deux trous perces exterieurement

a la jonction des deux cones de la partie superieure recevaient les barres

qui mettaient le moulin en action (voy. fig. 63, p. 121}. La farine retombait

Fig. 64. La fournee trouvee dans un four (p. 123).

sur le bord de la base qui depassait un peu (meme fig). A cote, dans

une salle, la table en pierre servait a faconner le pain. On peut voir, rue

de Stabies (IX, 3, 10) un moulin remis en etat.

Fig. 65. Quelques-unes des operations du rattier de foulon (p. 124).

Le sol du four, dalle de larges briques, etait recouvert d'une calotte

egalement en briques, sauf 1'assise inferieure construite, ainsi que la

bouche, en pierre dure pour mieux resister au choc de la pelle. Devant
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la bouche, une longue table en pierre communiquait par une ouverture

avec la chambre du petrin. L'enfourneur n'avait qu'a y presenter sa

pelle pour recevoir la pate preparee ou pour donner le pain cuit qu'il

venait de retirerdu four. Dans les fours les mieux etablis, une chambre

de chaleur protegeait la calotte et, en avant de la bouche, une cheminee

emportait la fumee (fig. 63, p. 121. - - VII, 2, 22). Au pied du four un

Fig. 66. Foulerie de la rue de Stabies (p. 124).

recipient plein d'eau servait a eteindre, quand il prenait feu, le chiffon

avec lequel on nettoyait le four.

Pendant la cuisson, les fours etaient fermes par une plaque en tole

munie d'une poignee. On en a trouve plusieurs en place et, dans le four,

les pains que Ton n'avait pas pu retirer, trop cuits, carbonises meme, mais

ayant conserve leur forme (fig. 64, p. 122). Quelques-uns portaient le

nom du boulanger marque avec un sceau.

Les foulons formaient a Pompei une puissante corporation. Plusieurs

de leurs etablissements ont ete conserves; on y peut suivre les diverses

operations de leur metier. Us nettoyaient les etoffes en les foulant avec

les pieds nus dans des cuves separees par des petits murs sur le haut
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desquels, pour sauter, ils appuyaient les mains. Une serie-de peintures

provenant de la foulerie de la rue de Mercure represente cet exercice et

les differentes manipulations. On soufrait les etoffes en les etendant sur

une cage en claire-voie sous laquelle briilait du soufre dans un rechaud,

puis on les cardait (fig. 66. p. 12 2). On les mettait ensuite sous presse; dans

une foulerie de la rue de Mercure (VI, 8, 20) on voit encore le corps de

construction dans lequel la presse etait renfermee. Dans cette foulerie

et dans celle de la rue de Stabies on a trouve un depot de la terre smec-

Fig. 67. Doliums de marchands d'huile et autres denrees (p. 125).

tique, savon naturel, avec laquelle les etoffes etaient nettoyees; on se

servait aussi, pour cet usage, d'urine ou de potasse. La foulerie que
nous repreeentons ici (fig. 66, p. 123) est celle de la rue de Stabies;

c'estune maison particuliere transformee en foulerie. Apres avoir traverse

son joli atrium qui a conserve, dans I'impluvium, la vasque, la base de

la statue-fontaine et le cartibulum, on rencontre au dela du tablinum, au

lieu du jiirdin, les longues cuves et les endroits ou on foulait. Sur le mur de

gauche une peinture represente les foulons celebrant la fete de Minerve

leurpatronne. Ils banquettent et boivent tant, que le vin, jnauvais con-

seiller, les met aux prises et la fete se termine devant le tribunal oil com-

paraissent les accuses et le plaignant couvert des pieds a la tete de

blessures.

On voit en grand nombre a Pompei des etablissements plus ou moins
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importants oil de grandes cuves en plomb ou en terre cuite reposent sur

un foyer. Ce sont sans doute des teintureries.

Dans deux boutiques de la rue du Forum (VII, 4, 13-14) sont reunis

de grands doliums en terre dans lesquels on vendait de 1'huile, peut-etre

aussi des grains, des legumes sees, des olives 'fig. 67, p. 124)'.

Parmi les industries pompeiennes il faut signaler aussi la tannerie.

II y en avait une derriere le monument d'Eumachia. On la reconnait a

ses tables en pierre sur lesquelles on raclait les peaux et aux cuves oil

on les laissait macerer entre deux couches de tan. La plus belle tannerie

de Pompei, la plus considerable et la mieux conservee, avec ses cuves,
-

ses tables, ses distributions d'eau est situee dans la premiere region

(I, 2, 5). Celui qui est bien au courant des precedes de la tannerie

Fig. 68. Affiche lectorale (p. 127).

peut en suivre la toutes les operations qui n'ont guere chang-e depuis

les temps anciens. On a trouve dans cette tannerie des outils du metier,

entre autres le tranchet et le racloir a deux mains.

C'etait un usage chez les anciens de mettre des vases dans les sepul-

tures, sans compter 1'urne funeraire oil etaient recueillis les ossements.

Les families qui venaient conduire le defunt a sa derniere demeure on

celebrer son anniversaire achetaient souvent, pour les deposer dans la

tombe, des vases et des lampes. Aussi des ateliers de poteries s'etaient

installes pres des sepultures voisines de la porte d'Herculanum. Les

fours se composaient d'un foyer sur lequel reposait une plate-forme per-

foree de petits trous par oil passait la chaleur du foyer et recouverte

d'une calotte; par une ouverture semblable a celle des fours du bou-

langer on y deposait, pour la cuisson, les vases modeles.

A Tangle de deux rues etaient la boutique et 1'atelier d'un cordonnier

(VII, i, 41). Un centurion en retraite, CaesiusBlandus, avait etabli la, dans

une boutique lui appartenant et communiquant avec sa maison (VII. i, 40),

un de ses anciens soldats qui exercait ce metier. On a trouve dans la bou-

tique la table en pierre sur laquelle travaillait le cordonnier, les instru-
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ments de son metier. Lui-meme avait grave a la pointe sur le mur de sa

boutique le detail d'un travail qu'il avait execute.

On a mis au jour un grand nombre d'instruments appartenant aux

different? metiers : menuisiers, serruriers, macons, etc. Ceux dont la

provenance a ete notee pourraient servir a reconnaitre les industries

exercees dans un certain nombre de boutiques. Nous avons aussi par les

Fig. 69. Colonne d'ascension pour les eaux et Fontaine au pied; rue de Stabies (p. 128, 130).

affiches electorates la listedes metiers dePompei (voy.H/st. Viepr., p. 10).

Les rues de Pompei offraient, dans les quartiers populaires, dans la

rue de Stabies par exemple, un spectacle anime : toutes les boutiques

grandes ouvertes avec leurs marchandises exposees, les nombreux caba-

rets, la population tres dense et habituee a vivre dehors, emplissant

la ville de bruit et de cris. Tout le long des rues ouvertes aux voitures,

comme la rue de Stabies et la rue de Nola, des trous traversant de

part en part la bordure du trottoir servaient d'anneaux pour attacher

les animaux. Les facades des maisons parfois etaient peintes, parfois

ombragees d'une treille dont quatre briques en carre protegeaient les
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racines (V, 4, i). a et la quelques colonnes couvraient d'un portique

un bout de trottoir, rues du Forum par exemple, de Stabies, de Nola.

Les affiches electorates anciennes et nouvelles, couvraient les murs

de leurs grandes lettres rouges, (fig. 68, p. 125; voy. Hist. Vie pr.,

fig. 5, p. g) et aussi des avis de location : A loiter dans Vile Arriana,

a dater du premier juillet, des boutiques avcc les chambres au-

dessus (pergula). A loner dans la propriete de Julia Felix des

Fig. 70. Une fontaine publique (p. 128).

boutiques avec les chambres au-dessus, les bains de Venus, un pre-
mier etage..

On affichait aussi des reclamations d'objets perdus ou voles avec pro-

messe de recompense : Une marmite en cuivre a disparu de la bou-

tique. Celui qui la rapportera recevra quince sesterces. Celui qui

fcra connaitre le voleur recevra... la somme est effacee.

Les promeneurs pouvaient se distraire en lisant sur les albums dont

nous avons parle (p. 27-28), des communications, des avis, des annonces

de jeux, de spectacles. Aux portes des boutiques les enseignes encas-

trees dans le mur representaient des dessins geometriques, des instru-

ments de metier, des images parlantes : deux hommes portant une

amphore pour un marchand de vin, une chevre pour une laiterie; une

auberge avait comme enseigne un elephant.
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Autour des fontaines les menageres se pressaient. Un aqueduc haut

place dans la montagne amenait a Pompei par 1'un de ses bras 1'eau

qui, grace a la pression, montait dans des reservoirs places de distance

en distance sur des colonnes et de la se distribuait dans les quartiers envi-

ronnants (voy. fig. 69, p. 126). Presque toujours, dans le voisinage de ces

colonnes, etaient des fontaines d'un modele uniforme : une vasque carree

dans laquelle Teau tombait d'une colonne ornee d'un masque, d'une tete

ou d'un animal (fig. 70, p. 127).

Fig. 71. L'arc de la rue de Mercure avec les restes de ses fontauies (p. 128).

Les arcs de triomphe de Tibere au Forum et de la rue de Mercure out

ete utilises comme colonnes d'ascension pour les eaux. On voit meme an

pied de 1'arc de Mercure (fig. 71, p. 128) 1'arrachement des deux fon-

taines enlevees probablement en meme temps que les marbres du reve-

tement.

En haut de la ville, a la porte du Vesuve, un chateau alimente par

un aqueduc (fig. 72, p. 129, Reg. VI) desservait les quartiers bas.

Pres du Forum, un reservoir (VII, 5, 17-18) etait pret, en cas d'acci-

dent ou de grosse reparation aux aqueducs, a fournir sa reserve.

Des autels permanents etaient dresses dans les rues aux Lares ou a

d'autres divinites (fig. 73, p. 130). L'un d'entre eux (IX, 7, a) porte le

nom de la deesse Salus.

La rue de 1'Abondance se rattachait au Forum
;
des gens riches y habi-
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taient
;
les boutiques devaient y etre luxueuses. Interdite aux voitures,

elle avait, comme la rue de Mercure, un aspect aristocratique, plus anime

cependant ^fig. 74, p. 131 ;
voir la rue de Mercure, Hist. Vie pr., fig. 21,

p. 49 et plus haut, fig". 36, p. 62; 71, p. 128).

La rue de Xola ;fig. 37, p. 67 ; 75, p. 1321 devient plus aristocratique

a mesure qu'elle avance vers 1'ouest.

Le vilain quartier de Pompei, aux rues etroites et mal frequentees, aux

maisons suspectes, occupe le centre des fouilles, pres de la belle rue de

1'Abondance et tout specialement les iles 10-14 de ^a septieme region. La

Fig. 72. Chateau d'eau situe pres de la porte ciu Vesuve (p. 128).

partie basse de la rue de Stabies (fig. 69, p. 126) represente le quartier

pauvre et populaire, surtout dans la premiere region.

Les trottoirs etaient tres eleves a Pompei parce que. a cause de

1'insuffisance des egouts, les eaux des fortes pluies et des orages avaient

vite envahi la chaussee. Des pierres plates, placees de distance en dis-

tance, reliaient les deux trottoirs et, meme par les temps sees, permet-

taient de traverser la rue sans descendre et remonter la bordure elevee.

Notre figure 69 (p. 126) nous montre ces pierres dans la rue de Stabies et,

entre celles du premier plan, les ornieres creusees par les roues des voi-

tures (voy. aussifig. 37, p. 67); au fond, le Vesuve est couronne de son nuage
eternel. Le dallage des rues est fait de gros blocs de lave (fig. 74. p. 131).

Deux serpents sur les murs equivalent a 1'avis bien connu : defense

de deposer. .. Rue du Lupanar. les deux serpents sont accompagnes
d'une inscription : // //V a pas de place icj pour les oisifs; passe,

n. Q
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toi qui voudrais farreter. Ailleurs, pres d'un homme dont la posture ne

laisse aucun doute, on lit 1'inscription : Redoutc Ic chdtimcnt, caca-

tor. Dans la neuvieme region, Tangle d'un mur masque par un pilier

en ma^onnerie est surmonte d'une Minerve peinte qui, sans doute,

rappelle aussi au respect de la muraille.

Lesgraffites. inscriptions tracees a la pointe sur les murs, sontune des

ig- 75- Autel dans une rue de Pompe'i (p. 128).

curiosites de Pompei. On y surprend les idees, les pensees de la foule dans

leur saveur. Nous en avons parle a plusieurs reprises a propos de choses

diverses (Hist. Vie priv.,p. 57, 83), d'evenements historiques (Ibid., 4,

6, 15), des elections (Ibid., 9-12), de la fidelite aux empereurs (Ibid., 13),

des monuments (plus haut, p. 31, 34, 35, 81), des sentiments religieux

(p. 65), des acteurs (p. 84), des gladiateurs (p. 90, 96, 97), des cabarets

(p. 118-121), des auberges (p. 121), des metiers (p. 126), chaque fois que
Toccasion s'en presentait. La figure 76 (p. 133) donne le fac-simile d'un

de ces graffites que nous avons traduit ailleurs (Hist. Vie pr., p. 1 1).
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Souvent on ecrivait des vers de poetes a la mode : Virgile surtout,

Lucrece, Properce, Catulle. On rencontre les premiers mots de VEneide et

de La nature des choses de Lucrece
;
ce qui correspond a donner les titres

de cespoemes. II nous reste a parler, des graffites familiers dont beaucoup
out trait a 1'amour : d'abord ce principe : Personne n'est beau s'il ria

aime. Puis un beau compliment a Venus : A moi tons les amoureux,
ie veux rornprc les cotes de Venus et, a coups de trique, casser

les reins de la deesse ; elle a pit percer mon tendre coeur, pourquoi

Fig. 74. La rue del'Abondance (p. 129).

done ne pourrais-je pas, avec mon baton, lui briser la tete; ces

vers sont certainement d'un amoureux econduit; peut-etre de celui que

repoussait Serena: Serena en a asse^ d
1

Isidore, ou bien de Tertiusqui

recevait de son amie ce compliment : Que tit es laid ! Tous cependant
n'etaient pas aussi malheureux, celui entre autres qui a ecrit ceci : Bonne
sante a qui aime; perisse qui ne salt pas aimer; perisse deux fois

quiconque defend d
1aimer ! Et ces vers delicats : aujoiird'hui la colere

est recente encore, garde-toi de paraitre ; crois-moi, si elle a pleure
Iamour reviendra. Et ceux-ci : J'ecris, c'est Vamour qui me dicte

et Cupidon qui me guide; ah! que je meure si, sans toi, je von-

drais etre un dieul On lit des vceux de ce genre : Bonjour, Victoria,

puisses-tu, ou que tu sois, eternuer heureusement ! On voit que 1'ha-

bitude de saluer ceux qui eternuent est plus ancienne que le moyen age:
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et ces souhaits de bonne annee : Heurcux premier Janvier a nous

tons pendant de longues annecs! Quelques-uns signalent leur passage

a un endroit : un tel garreta id, ou une rencontre : Id Romula ct

Staphylus se sont rencontres ; mais Staphylus etait volage car ail-

leurs on lit : Id Staphylus a rencontre Quieta. Quelquefois c'est un

simple salut grave pres de la porte de la maison, une carte de visite a

1'absent : Aemilius a son frere Fortunatns salut ,
ou bien : Cresces

a Cissonius salut. Voici un gracieux compliment : Cestilia, reine des

Pompeiens, dine tres douce, saint !

Fig. 75. La rue de Nola (p. 129).

Suit une malediction contre un cabaretier : Puisses-tu etre victimc

dc tes fraudes, cabaretier : tu nous vends de Vcan, et c'est tot qui
bois ton vin ! On lit aussi des acclamations patriotiques : Vive Augustc ;

Vivent les deux Fabius! Romulus cst dans le del. La pensee qui suit

est d'un parasite : Celui che% qui je ne dine pas est pour mo/ nn

barbarc
;
de meme celle-ci : Bonne sante a quiconqne in*invite a

diner. Ce qui suit est un fait divers : Le 2j septembre une femme de

Pou^ole a accouche de trois fils et de deux fillcs. A Pompei, comme

partout ailleurs, il y avait des polissons; leurs graffites que nous ne

reproduirons pas le prouvent. Pour conclure citons ces deux vers qui se

rencontrent plusieurs fois sur les murs de Pompei : O muraille, je
snis surpris que tn ne te sots pas encore ecroulee sous le poids
tics insanites dont tant de gens te couvrent!
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Les graffites prouvent qu'il ne faut pas, a cause de ses peintures, de

ses oeuvres d'art et des influences environnantes, regarder Pompei, a

1'epoque romaine, comme une ville d'esprit grec. Les Pompeiens em-

ployaient les peintres qui, par tradition, presentaient, comme autre-

fois, leurs modeles rarement renouveles
;

ils achetaient les ceuvres d'art

Fig. 76. Fac-similti d'un graffice (p. 130).

qu'on leur offrait; mais leurs pensees, leurs lectures, leurs idees, etaient

toutes romaines. Dans ces inscriptions ecrites spontanement sur les

murailles, ce sont les auteurs latins, les poetesparticulierement, dont les

vers reviennent sans cesse; les empereurs, les membres de la famille

imperiale y sont plus d'une fois acclames. Pompei etait bien, en Tan 79

de notre ere, une ville completement romaine.

forts
dela

Marine

Fig. 77. Plan general de Pompei
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Bnllettino arclieologico Napolitano. de 1842 a 1848, puis, apres une interruption,

de 1852 a 1860.
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regione sotterrata dal Vesuvio nell'anno LXIX, Naples, 1879, in-4. 2 partie, p. 7-85.
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lementpar le professeur Sogliano
De 1875 a 1886 dans le Bullettino delVistituto arclieologico di Kama, continue

depuis 1886 dans les Mittheilungcn du meme institut, par Augustc Man.

I. I'our la bibliographic plui complete dc 1'ompci, voir I''K. I-'I'RCHIIUM. I!it>liorafia di Pomfei. Ei\olauoe
Xtahia. 2" edition, Naples, 1891, in-lO.
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ERNEST BRETON. Pompeia decrite et dessinee, 3 edit., Paris, 1870, in-8.
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traduction en anglais du precedent, par Fr. W. Kelsey.
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GASTON BOISSIER. Promenades archeologiques, p. 311,8 edit., Paris, 1904,^-12.

WILLEAIS. Les elections municipales de Pompei, Bruxelles-Paris, 1886, in-8.
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P. GUSMAN. Pompei, la viUe, les mccurs, Ics arts, Paris, 1899, 111-4; 2 "
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ginaux.
ANT. HERON DE VILLEFOSSE. Le tresor de Boscoreale, 2 vol. gr. in-4. Melanges Piot,
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Pompei c la regione sotterrata dal Vesuvio nel anno LXXIX, Naples, 1879, in-4
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.
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la catastrophe.
Pour les inscriptions : Corpus inscriptionnm Latinarum, t. X, p. 89, ss., 1883,

t. IV, 1871, Inscriptiones parietariae ; supplement, au t. IV, les tablettes de cire et les

vases; nouveau. supplement en preparation.
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ERRATA

Page 27, ligne 22. an lieu de Icsquelles, 7/s<.'^
: lesquels.

Page 43. a la fin de la ligne 15, effacez la virgule.

Page 44. ligne 10, an lieu de sous, lise\: dcvant.

Page 119, dans la legende de la figure 61, an lieu de Sallus, lise\ : Salluste.

Page 124, ligne 5, an lien de fig. 66, lise^ : fig. 65.



AVIS POUR L'USAGE DU PLAN

La ville de Pompei est divisee en regions; les rues qui marquent les limites de ces

regions sont teintees en gris.

Chaque ilot est numerote par un chiffre romain plus petit que celui qui indique la

region, chaque maison par un chiffre arabe. De telle sorte que, avec trois chiffres, on

trouve de suite, sur le plan, la maison que Ton cherche. Exerhple : il y a, dans Tile 5 de

la premiere region, une tannerie qui porte le n 2. Indiquee par ces trois chiffres, 1,5, 2,

elle sera trouvee de suite.

Aux quatre angles de chaque ile. nous avons indique le numero extreme
;
cela permet

de trouver de suite dans laquelle des quatre rues qui entourent Tile, et a pen pres a

quelle hauteur, se trouve une maison dont le numero n'est pas marque sur le plan. Par

exemple, j'ai besoin d'aller'a la maison VI, 13, 9; je vois que la maison 9 de Tile 13 de

la VI e
region, est dans la rue des Vettii apres la maison d'angle qui porte le n 7, cette

rue etant bordee par les maisons dont les numeros vont de 7 a 16.

Signes conventionnels. a, marque la place d'un autel
; X, la place d'une colonne

d'ascension pour les eaux; Z, une fontaine publique.

Erratum. Region VII, ile i, a peu pres au milieu du cote qui longe la rue de

Stabies, au lieu de 14, lise\ 17. Region VII, ile 2, dans la rue de Stabies,.en face du

n 53, ajoute\ X, pour indiquer la presence d'une colonne d'ascension pour les eaux.



POMPEI : Plan

MAISONS
Acceptus ct Euhodia (Maison d'), VIII, 5-6, 3g.

Adonis (M. d'). Casa di Adone = Domus M. Asellini.

VI, 7, 18. Aemilius Celer (M. d'), IX, 8. - Alhi
Nigidi Mai (Domus), voir Pansa, VI. 6, I. Ama-
zones(M.. des); C. delle A mazzoni, VI, 2, \,\. Ancre

(M. del'); casa dell' Ancora, VI, 10, 7 et 16. Antistt

Maximi ct L. Laeli Trophimi (UomusP.), voir A r-

genterie, VI, 7, 2O. Argenterie (M. du tresor d') .

casa dell' Argenteria = Domus Antisti Maximi, VI-

7, 20. Ariane (M. d'); C. di Ariana, voir Chapi.
teaux peints, VI, 4, 5i et 32. Asellini (D. M.).
voir Adonis, VI, 7, 18. Aumale (M. du due d'

VI, 7, 21.

Balcon (M. du) ;
C. del Balcone pensile, VII, 12, 28.

Caccia (C. della), voir Chasse, VII, 4, 48. Cr-
/s Jucundus (M. deC.); C. di C. Cccilic locondo,

V, i, 26. Caesius Blandus (M. de), VII, i. 40.

Capitelli colorati (C. dei), voir Chapiteaux peints

(VII. 4, 5l et 32). Capitelli figurati (C. dei), voir

Chapiteaux a figures (VII, 4, 37). Castor ct Pollux

(M. de); C. di Castore e Polluce = Maison des Zz'0.s-

cures, C. dei Dioscuri, VI, 9, 6. Ccntaure (M.
du); C. del CentaurofVl, 9, 3. Centenaire (M.
du); C. delCentenario, IX, 7, 6. Championnct(^\.
de), VIII, 2, I. Chapiteaux a figures (M. des);
C. dei Capitelli figurati, VII, 4, 37. Chapiteaux
peints (M. des); C. dei Capitelli colorati = Maison
d'Ariane, VII, 4, 5l et 32. Chasse (M. de la); C.

della Caccia, VII, 4, 48. Chirurgo, (SI. du) Chirur-

gien, VI, I, IO. Cinghiale, voir Sanglier, VIII, 3,

8. Cinque scheletri, voir CYwy squelettes, VI, IO,

2. CVwif squelettes (M. des); C. dei Cinque sche-

letri, VI, 10, 2. Cithariste (M. du); C. del C*<a-

rista M. de Popidius Secundus Augustianus, I. 4,

5. Clodius Varus (M. de L.), IX, 3, 25. C<//-

pluvium (M. du), I, 2, 28, Cornelius Rufus (M.
de) = Domus Cornelia, VIII, 4, i5. Crcsccs (Au-
.berge de), V, 2, 4.

Diomede (Villa de), hors la porte d'Herculanum
Dioscures 'M. des); C. dei Dioscuri, voir Castor

VI, 9, 6.

.*&> (Aubcrge d'): Albergo di Edonc, VII, 2, 44.
Elephant (Auberge de 1'); Abbergo dell' Elefantc,

VII, i. 46. Epidius Rufus (M. d') IX, I, 20,
Epidius Sabinus (M. d'), IX, I, 22. Epigrammes
(M. des); C. dei Epigrammati, V, i. 18. Ercolc
(C. di), (M. d') Hercule, VI, 7. 6.

Fabius Secundus (M. de), V, 4, i3. Faune (M.
du); C. del Fauna, VI. 12, 2. Fontaine (M.de la

grande), C. della Fontana grande, VI, 8, 22. Fon-
taine (M. de la petite) ; C. della Fontana piccola, VI,
8, 23. Frontone (C. di), voir Lucretius Fronto,*V, 4.

Gavius Rufus (M. de), VII, 2. 16, Giuseppe II,
voir Joseph II, VIII, 2, 3t> Gladiatenrs (M. des);
C. dei Gladiatori, V, 5, 3.

Holconius (M. d'); C. di Olconio, VIII, 4, 4.

Joseph II (M. dc 1'empereur) ; C. del impcratorc
Giuseppe II, VIII, 2, 3(). Julia felix (M. de), II.

Junius Procnlns (M. de), I, 4, 14.

Labyrinthc CM.dii); C. del Labcrinto, VI, n, 10.
Laocoon (M. dc); C. di Laocoonc, VI, 14, 3o. Lucre-
tius (M. dc M.); C. di Marco Lucrezio, IX. 3, 5.
Lucretius pronto (M. de) ; C. di Frontone, V, 4.

MUfagre (M. dc) ; C. di Meleagro, VI, 9, 2. A/-
r7/<r <>><( M.de la) ;C. della Parete nera, VII, 4, 5o.

Navigio (C. del), voir Navire, VI, IO, 9 et n.
Navire (M. du); C. del Navigio, VI, 10, 9 et II.
jV<v d'argent (M. des); C. delle Nozze d'argenlo,
V, 2. A^cw tt'/fereule(M.des); C. del Spozalizio
di Ercole, VII, 9, 47.

_ Nozze d'argento (C. dellci.
voir Noces d'argcnt, V, 2.

Olconio (C. di), v. Holconius, Vllf, 4, 4. (9//a-/* Kapianus (M.d'). I, 4. 25. Orfeo (C. di), voir

Orphit, VI. 14, 20. Orphfc (M. d'); C. di Or/eo=
M. dc Vtsonius Primus, VI, 14, 20. Orjo /C. del)
voir Ours, VII, 2, 45. Ours (M. dc I

1

); C. del Orso
VII. 2. 45.

/'.iKifl (M. de) ; C. di Pansa Maison A'Alleius Ni-
lidins Mains, VI, 6. I. Panthera (M. dc), IX, 2,



Ville et des Fouilles.

16. Parete Hera (C. della), voir Muraille, VII, 4,

5g. Petronius Eutyehus (M. de), VI, 9, 5. Poete

tragique (M. dul
; C. del Poeta tragico, Vf, 8, 3 et

5. Pomponius (M. de), VI, 10, 3. -- Popidius Pris-
cus (M. de), VII, 2, 20. Popidius Secundus Augus-
tianus (M. de), voir Cithariste, I, 4, 5.

Reine Marguerite (M. de la) ;
C. della Rcgina

Margherita, V, 2, I.

Salluste(M. de, ;
C. di Sallustio, VI. 2, 4. San-

glier (M.du); C.del cinghiale, VIII, 3, 8. Savanti.

(M.des); C. dei Scienziati,\\, 14,43. Scheletro

(C.del), voir Squelitte, VII. 14, 9. Scieuziati, voir

Savants, VI, 14,43. Stgma.(M.d\iUta),VUI, 3, i5.

Siricus (M. de), VII, i, 47. Sittius (Aubergc de
VII, 1,44. -- Spozalizio di Ercole(C. del), voir A'oces

d'ffcrcttle, VII, 9, 47. Spurius Mesor (M. del, VII,

3,29. Squelette (M.du); C.del Scheletro. VII. I |,<>-

ui;, vuii i it> in , iii, i . j vscane \^i . uu gr. uuc uu; ; v* .

del gr. duca di Toscana, VII. 4, 56. Triclinittitt

(M. du); C. del Triclinia, VI, i, 25. Turin (M.
du due de); C. del duca di Torino, III, I.

Vesonins Primus IM. dc), voir Orphee,\\, 14, 20.
- Vestalcs (M. des); casa delle Vesta li, VI, 1,7.
*Vi (M.des\VI, i5, 1. FV*.s 'M.deC.),Vll. 2. 18.

Apollon (T. d';, VII, 7. Fortune Auguste (T. dc

la), VII, 4, i. Crcc (T.), VIII, 8. Isis (T. d').

VIII, 8, 28. Jupiter (T. de), VII, 8. Lares (T.

des), VII, p,
3. Venues Pompeiana (T. de', VIII, I.

Vespasien (T. de'i. VII, q, 2. Zeus Milichios (1'.

de), V11I, 8, 25.

EDIFICES PROFANES
Basilique, VIII, I. Caserne des Gladiatcurs.

VIII, 8, 16. Colonne antique, VI. 5. 17. Comi-
tium, VIII, 3, I. Curie, VIII, 2, 6-IO. Eumachia
(Edifice d'), VII.

9,
i et 67. Forum, VTI, 8.

Forum triangulaire,\\\\, 8. Latrines du Forum.
VII, 7, 28. Marche. VII, 9, 7-8. Palcstres, VIII, 8,

29,VIII, 2, 23. Prison ? VII, 7, 27. Reservoir. VII.

6, 17 et 18, Theatre convert ou Petit thtdtre,\il\.
8. 18 et 19. Theatre (grand] VIII, 8, 20 et 21.

Thermes centraux, IX, 4. Thermes du Forum.
VII, 5. Thermes de Stabies, IX, I, 8.

DIVERS
Auberges, VI. I, 2: VII, II, II ; VII, 12, 35; de

Cresces, V, 2, 4; de Sittius, VII, i, 44. de 1'ele-

phant, VII, 1,46. Autel. VIII. 4,24. Bains, VIII.

2, 17; VIII, 2, 23. Balcons, VII, 12, 28; VII, 12, 17:

VII, i5, 5: IX, 8. Biclinium. V, 3, ll. Bou-

langeries. I. 4, 12: VII, 2, 22: VIII, 4, 27; IX, 3,

20. Cabaret. VI, 10. I. Caves, I. 2, 3 ; VII, I,

43; VIII, 2, I ; VIII, 3, 17. Cordonnier, VII, I, 41.

Ecuries, VI. 3, 28: VI, 10, 16 : VI, 14, 3i. - Fon-

taines en mosatque, VI, 8, 22; VI, 8, 23; VI, 10, 10 :

VI, 14. 43; VII. 2, 45: VII, 4, 56; IX, 3, 5: IX. 7.

6; IX, insula orientalis. sc voit de 1'exterieur des

fouilles; voie des tombeaux. Fouleries (FullonicaV
VI, 8, 2O; VI, M, 22. Four a reverbere,\ll, 4, 2Q.

Fourneaux de cuisine, VI, l5. I : VII, 14, 19.

Gladiateur (peinture . IX. 8. 8. Hotels, voir Au-

berges. Laraires. V. 4, 3 ; VI, 8. 14. Loure et les

jumeaux la . VII, 7, IO. Miroir, IX, insula orien-

talis. Moulin reconstitut, IX, 3, IO, Musee de

Pompei. VIII, i ; de Boscoreale, VII, 5, 20.

Niche de chien, IX, 5, 2. Passages egyptiens, VI.

7, 23; VI, 8. 23; VII. 9. 33: IX, 5,9; du 3 style.

IX, 8. Peristyle ci'ntre, IX, insula orientalis.

Petites partes samnites, VII, I. 48; VIII. 3, IO.

Tannerie, I, 5, 2. Triclinium, I, 5, 2; V, 2: VI.

2. 4; VI, 10, 9; IX. 8, 4; a la vigne peinte, V, 2.

l5 ; avec place des enfants, IX, 5, II; avec pein-

tures, V, 5, 3; IX, I, 7. Tyche peinte dans un<-

latrine, V, 4, 9. Venus Pompeiana, V, 4, 6 ; VI, 8,

3; VI. ii, 10; VI, 12, 2; VII, 4, 20; VII. 9, 47;
VIII, 3, avec les 12 dicux. Vers (aftiche electorate

en\ V, 4.
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